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De ce fait, l'année 2012, déjà marquée par les présages
de « fin du monde » et qui s'annonce à tout le moins
porteuse d'incertitude quant à l'avenir de la planète,
réveillera dans le même temps un épisode de notre
Histoire détenteur de certaines clefs de compréhension
des enjeux de notre époque. 

La Pucelle nous donne d'abord l'exemple d'un engagement total et confiant dans une
action à accomplir parce qu'elle est juste, parce qu'elle répond à une nécessité. Son
autre trait remarquable est son étonnante capacité à se mettre volontairement à la dis-
position de ce que veut le monde spirituel en se haussant vers sa transcendance. Deux
qualités qui nous sont nécessaires aujourd'hui. 

Danièle Léon1

Jeanne d'Arc est née le 6 janvier 1412. Les
différentes villes dites  « johanniques » qui
organisent chaque année des festivités pour
célébrer l'anniversaire de son passage dans leur
cité, vont donc fêter les 600 ans de sa naissance
en 2012. À Domrémy d'abord (sa ville natale),
à Vaucouleurs ensuite (son départ pour
Chinon), puis à Orléans (la levée du siège des
Anglais), Reims (le sacre de Charles VII),
Compiègne (la captivité), et enfin Rouen (le
procès et le bûcher).

1. atelierduverbe.jimdo.com / mail : atelierduverbe@gmail.com / tel. 06 26 24 90 59
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2012... c'est aussi l'année

Jeanne d‘Arc

Chers membres,

Quand les épreuves s’amoncellent à l’extérieur sous toutes les
formes possibles, ce n'est pas le moment de se plaindre, mais bien
de prendre sur soi tout ce que l’on peut faire et de mener le com-
bat intérieur, celui que Michaël poursuit inlassablement.

Dans ce combat, il nous est accordé de pouvoir compter sur l’aide
des êtres spirituels si nous la leur demandons avec confiance.

Et, à l’extérieur, nous pourrons agir positivement en soutenant,
sans distinction, les efforts de tous les hommes de bonne volonté
qui œuvrent chaque jour, partout, pour que la terre et l’humanité
poursuivent leur route, accompagnés de la présence toujours assu-
rée du Christ.

Que cette année 2012 soit spirituellement féconde.

Les membres du comité de la Société anthroposophique en France

du
co
m
ité

Vœ
ux
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Conférences, stages, rencontres...

OBSERVATION GOETHEENNE DU CIEL ETOILE

Dans le Cours aux agriculteurs, Rudolf Steiner parle de la signification du soleil, des planètes supérieures et des planètes infé-
rieures pour la croissance, la floraison et la fructification des plantes. Il insiste sur les propriétés polaires des planètes supé-
rieures et des planètes inférieures, en relation avec le soleil. Déjà en 1922, dans le cycle de conférences Questions humaines,
réponses cosmiques, il nous montre la grande différence entre les animaux, qui ont une relation intérieure avec le zodiaque,
et les plantes, qui ont une relation intérieure avec le soleil et les planètes.
Les impulsions données par Rudolf Steiner dans le Cours aux agriculteurs deviennent chaque jour plus importantes, et méri-
tent encore aujourd’hui d’être mieux comprises. Comment ressentir toujours davantage les qualités dynamiques des pla-
nètes, leurs « gestes » ? Comment regarder avec des yeux nouveaux, pour reconnaître la marque des planètes dans la façon
dont les plantes croissent et mûrissent ?
C’est le travail que propose Liesbeth Bisterbosch, qui animera un séminaire sur l’île d’Oléron, du vendredi 20 avril en soirée,
au dimanche 22 avril en soirée.

SÉMINAIRE DANS L’ÎLE D’OLÉRON
du 20 au 22 avril 2012

organisé par l’association de la bio-dynamie en Poitou Charentes

Liesbeth Bisterbosch est née en 1955 aux Pays-Bas. Après avoir étudié l’alimentation à l’université de Wageningen, elle a
découvert l’astronomie à l’Emerson College en Angleterre, avant d’approfondir la méthode d’observation goethéenne à la
Section des sciences naturelles du Goetheanum à Dornach. Elle a été professeur d’astronomie et de chimie en école Waldorf.
Depuis 1995, elle est professeur d’astronomie indépendante et elle édite le calendrier stellaire et planétaire (Sternen und
Planetenkalender, Éditions Urachhaus).
Le séminaire de l’île d’Oléron, organisé par l’association de la bio-dynamie en Poitou Charentes, aura lieu dans un centre d’ac-
cueil, à Dolus d’Oléron, à proximité immédiate du maraîchage en bio-dynamie de Florence et Nicolas Seguin. Liesbeth
Bisterbosch nous proposera des ateliers pratiques pendant la journée, qui nous permettront d’approfondir les qualités de la
constellation de la Vierge, où Saturne fera à cette époque une boucle au-dessus de Spica. Nous pourrons aussi ressentir les
qualités polaires de Saturne en tant que planète supérieure, alors en opposition au Soleil, et de la planète inférieure Vénus.
En complément des ateliers proposés par Liesbeth Bisterbosch, les ateliers d’eurythmie de Christian Duchemin nous permet-
tront de vivre ces qualités jusque dans notre être en mouvement. Pour compléter le travail de la journée, nous étudierons des
textes d’Elizabeth Vreede non encore traduits en Français, et Marie-Hélène Pillet nous proposera un travail de modelage sur
la polarité calcaire / silice.
Les grandes plages tournées vers l’océan nous permettront d’observer au soleil couchant ce que nous aurons vécu dans les
ateliers de la journée.
Ce séminaire est ouvert à toute personne souhaitant approfondir l’agriculture ou le jardinage en bio-dynamie, et de façon
plus générale à toute personne intéressée par une approche vivante du ciel étoilé. Pour les agriculteurs, une demande de
financement Vivéa est en cours.

Frais de participation : séminaire : 50€ / hébergement : 70€
Renseignements complémentaires / inscription : Marie-Hélène Pillet (mhpillet@hotmail.fr) ou Jean-Marc Babout (jmba-

bout@gmail.fr) ou de téléphoner au 05 49 63 13 29. 

CONFÉRENCE D’ANTOINE DODRIMONT
organisée par la Société Goethe de France et le Goethe-Institutes

GOETHE VU PAR STEINER
jeudi 26 janvier 2012 à 18h30

Université de Strasbourg

Le Pangloss, entrée : 2 allée René Capitant
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Une autre qualité dont nous avons
besoin et que notre époque doit
apprendre à développer est la méta-
morphose des forces de compassion que
possédait Jeanne d'Arc (et qu'elle savait
opposer aux forces de Lucifer), en forces
de pensée capables de saisir tous les
aspects de notre civilisation dont
Ahriman est en charge, afin que tout ce
que nous  percevons  par  les  sens
retrouve la lumière de l'esprit. Cette
bataille est davantage intérieure mais
elle seule peut nous fortifier et nous
rendre capable de résoudre les pro-
blèmes de notre époque.

Le présent travail a consisté à rassem-
bler quelques citations en dégageant les
thématiques qui seront développées
lors de la conférence du 7 janvier2.

Une force sibylline

Entre 1910 et 1916 Rudolf Steiner a de
nombreuses fois commenté, dans ses
conférences, les événements qui se sont
accomplis sous l'impulsion de la « sibylle
du Moyen Âge », en la mettant en rela-
tion avec Égérie, une autre sibylle du
temps de la création de Rome.

L'année de la naissance de Jeanne, 1412
est, à un an près, celle de l'entrée dans
l'époque de « l'âme de conscience ».
2160 ans plus tôt, l'époque de « l'âme
d'entendement » était inaugurée par la
création de Rome en 747 avant Jésus
Christ. Après la fondation de la ville par
Romulus, Numa Pompilius, le deuxième
roi, qui est un roi-prêtre, va régulière-
ment consulter une sibylle, la nymphe
Égérie, pour s'assurer d'établir pour son
peuple des lois en accord avec celles du
monde stellaire.

Rudolf Steiner fait cette comparaison
pour indiquer le sens du courant de
l'Histoire : « l'évolution de l'humanité
doit progresser de la nymphe Égérie à
l'acte inspiré de la Pucelle d'Orléans » et
il précise : « Ce même élément clair-
voyant qui était actif à l'époque de la
fondation de Rome doit agir dans une
période chrétienne, depuis l'intérieur
de l'âme, avec les forces humaines les
plus délicates. »3

Les facultés des sibylles ont peu à
peu dégénéré…

« Pendant la quatrième époque, la vertu
des astres s’était en quelque sorte reti-

rée des éléments qui entourent la
terre. » Et les facultés des sibylles ont
peu à peu dégénéré. « L’ancien Hébreu,
qui savait cela, ne levait pas volontiers
les yeux vers les étoiles lorsqu’il désirait
obtenir une communication de l’esprit.
Il s’en tenait à Iaveh qui est lié à l’évolu-
tion de la Terre : « Méfions-nous de ce
qui descend des étoiles dans les élé-
ments car c'est ce qui inspire les sibylles ;
or celles-ci ne sont plus aujourd'hui à
leur place. ». L'impulsion du Christ
s'étant répandue dans l'aura de la Terre,
les forces des sibylles devaient en effet
être harmonisées et rendues à nouveau
capables de transmettre des révélations
authentiques. »4

« Dans les oracles des sibylles s'exprime
tout ce qui peut précipiter le moi dans le
chaos,  le  désordre,  auquel  i l  est
condamné sans l'impulsion du Christ.
Michel-Ange montre (plafond de la cha-
pelle Sixtine) comment, du côté des
sibylles, le vent est à l’œuvre ainsi que
d’autres forces élémentaires liées à la
terre, qu’avec les sibylles le moi était en
danger de se désorganiser et comment
les prophètes agissent pour ramener les
sibylles au calme. »5

Le 6 janvier 1412 : une date double-
ment significative

« Au moment où commence la Ve

époque, la force du Christ doit remonter
peu à peu des profondeurs incons-
cientes de l'âme. Qu’elle est douce et
imprégnée de ce que l’âme a de plus
noble la force sibylline qui fait son
apparition chez Jeanne d’Arc ! »6

« L'impulsion de la nymphe Égérie
devait pouvoir renaître en prenant le
chemin de ce qui est le plus enfantin
dans l'être humain, au moment de l'an-
née où l'âme est la plus engourdie par
rapport au terrestre, là où l'impulsion
du Christ n'est pas encore troublée par
les impressions sensibles, c'est à dire là
où elle peut, seule, pénétrer l'élément
de l'âme. »7

« L'impulsion à partir de laquelle elle a
pu agir requerrait de partir des forces

les plus intimes de l'âme. Elle devait
tout puiser dans son intériorité, faire
jaillir de son intériorité tout ce qui
devait constituer la base de son action.
Des conditions très particulières ont dû
être mises en place pour que sa mission
puisse être imprimée dans son âme par
les forces les plus délicates que l'âme
possède. »8

Une sibylle transformée par l'impul-
sion du Christ

« La Pucelle d'Orléans doit être prépa-
rée pour une grande mission historique.
Dans son âme doivent être présentes les
impulsions qui agissent et tissent dans le
monde avec l'impulsion du Christ. Elle
naît le 6 janvier juste après avoir passé
les 13 dernier jours de sa période
embryonnaire dans le ventre de sa
mère, en cette période pendant laquelle
les forces spirituelles agissent particuliè-
rement fortement dans l'aura de la
Terre. »9

« Les treize nuits entre Noël et la fête de
l'Épiphanie sont le temps de la plus pro-
fonde obscurité hivernale, pendant
laquelle les forces terrestres sont les plus
favorables à la perception suprasen-
sible. Là où pour ainsi dire les forces
physiques se retirent le plus, sont dans
une incapacité d'agir, là agissent le plus
les forces spirituelles. […] L'impulsion
du Christ a donc pénétré la Pucelle
comme par une initiation naturelle déjà
avant sa naissance. »10

« La Pucelle fut un instrument des êtres
des hiérarchies supérieures. » 

« Qui donc est intervenu dans le cours
des événements ? Personne d'autre que
des êtres appartenant aux hiérarchies
supérieures ! La Pucelle fut un instru-
ment des êtres des hiérarchies supé-
rieures. »11

« Le même esprit a agit aussi, sous une
toute autre forme, d'une toute autre
manière, en inspirant une autre person-
nalité qui vécut comme philosophe à la
cour de Charles Le Chauve : Scot Erigène
(810-877), dont les idées philosophiques
et théologiques ont si profondément

2. Ces différents thèmes seront développés lors de la conférence du 7 janvier 2012 à 17h30, au siège de la Société,
dont le titre initial a été débaptisé pour le nouveau titre  : Jeanne d'Arc, née il y a 600 ans, le 6 janvier 1412

3.Rudolf Steiner, conférence du 19 janvier 1915 à Berlin (GA 157)
4. Rudolf Steiner, Le Christ et le monde spirituel
5. Rudolf Steiner, Présent et passé dans l'esprit de l'homme, 28 mars 1916, GA 167
6. Rudolf Steiner, Histoire occulte, 28 septembre 1910
7. 8.  Rudolf Steiner, conférence du 19 janvier 1915
9. Rudolf Steiner, conférence du 14 février 1915, GA 174b
10. Rudolf Steiner, conférence du 14 février 1915
11. Rudolf Steiner, Histoire occulte, 28 décembre 1910

2012... c'est aussi l'année Jeanne d'Arc
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influencé l'Europe à une époque plus
ancienne. Nous voyons ainsi comment
les mêmes puissances agissent à des
époques différentes, de manières diffé-
rentes à travers des hommes qui leur
servent d'instruments, et qu'il y a un
courant continu dans ce que nous nom-
mons l'Histoire.»12

Il fallait sauver les Anglais !

« La Pucelle a agi extérieurement au
profit de la France mais en réalité en
faveur de l'Angleterre qui sinon n'au-
rait pas pu faire le développement
qu'elle a fait. »13

« Tout ce qui animait à cette époque les
volontés et les cerveaux humains ten-
dait pour ainsi dire à implanter dans
tous les États une organisation politique
générale qui aurait gommé et effacé les
individualités des peuples. »14

« Au commencement du XVe siècle, un
danger de confusion devenait mena-
çant. La tendance purement physique
du peuple britannique menaçait de se
confondre avec une vie beaucoup plus
spirituelle fécondée par une spiritualité
très ancienne. C’était à l’époque où la
domination anglaise s’étendait sur le
territoire français. Pour qu’une véritable
séparation puisse se produire, le monde
spirituel intervint par l’apparition de
Jeanne d’Arc, la Pucelle d’Orléans.[…]
En vérité, l’entité extérieure de l’Europe
dépendait de cette venue de la Pucelle
d’Orléans. C’est alors que la séparation
entre l’entité française et l’entité britan-
nique s’accomplit. Auparavant les
Angles et les Saxons étaient dominés
par l'élément Normand-Romain et for-
maient la couche inférieure de la popu-
lation […] tellement méprisée que
lorsque l'esprit français régnait encore
sur les îles, il y formait une aristocratie
dédaigneuse de tout ce qui venait des
anglo-saxons. Lorsque les aristocrates
de sang normand qui habitaient les
côtes françaises toutes proches juraient,
ils employaient une expression courante :
« Dieu me damne d'être Anglais ! » […]
Cela changea totalement après la sépara-
tion, lorsque l’anglicisme naquit. »15

Elle reçoit ses révélations dans la
sphère jusqu'à laquelle son « Je »
s'élève

Si un esprit agit à travers elle conformé-

ment à une nécessité historique, celle
de préparer une Europe dans laquelle
les différentes âmes des peuples auront
conquis leur individualité, les révéla-
tions qu'elle reçoit et qui la guident ne
font pas irruption en elle contre sa
volonté. C'est au contraire parce qu'elle
cultive cette relation, qu'elle s'y prépare
sans cesse, qu'elle se hausse vers la
sphère où elle peut les recevoir. 

« Quand un membre de la civilisation
Perse recevait l'influence d'une puis-
sance suprasensible qui se servait de lui
comme instrument, cette puissance
agissait jusque dans le noyau de l'être.
Elle s'exprimait et l'homme regardait,
éprouvait ce que cette puissance spiri-
tuelle implantait en lui en l'inspirant.
L'Homme de notre temps, lorsqu'il
entre en contact avec de telles puis-
sances spirituelles, doit élever ce qu'il vit
dans le monde physique à travers le tra-
vail de son Je. Ainsi chez des personnes
comme la Pucelle, les révélations, les
manifestations de ces puissances spiri-
tuelles qui veulent lui parler ont lieu en
vérité dans la sphère dans laquelle elle
s'élève. »16

Métamorphoser les forces du cœur
sibyllines en forces de pensée 

De même que les forces sibyllines de la
Pucelle étaient une métamorphose de
celles d'Égérie, elles doivent à présent se
retourner pour être capables d'affron-
ter d'autres forces d'opposition à
l’œuvre dans cette civilisation des
machines qui est la nôtre.

« Cette façon subtile avec laquelle les
forces de Jeanne d'Arc ont travaillé, cela
n'était possible qu'en ce temps-là. Dans
tout ce qu'elle a fait, elle avait les forces
de Lucifer contre elle. Dans notre
temps, nous avons aussi à faire avec des
forces d'opposition, mais avant tout
avec des forces ahrimaniennes qui
émergent à travers l'époque matéria-
liste et qui se montrent dans toutes les
structures extérieures de notre civilisa-
tion, lorsque nous nous intéressons aux
mécanismes, à ce qui est de nature
mécanique.

Dans notre époque, il s'agit qu'avant
tout nous saisissions la nécessité d'être
enchaînés à Ahriman, à ce qui est ahri-
manien, que nous produisons nous-
même dans nos mécanismes, et que
nous soyons conscients de la nécessité
de connaître justement ces liens. Car
sinon nous vivons dans la crainte de
beaucoup de choses présentes à notre
époque.

Transportée à notre époque, une
nature telle que la Pucelle d'Orléans
serait impuissante. Ce serait une person-
nalité intéressante, qui pourrait faire
sur le mode prophétique ou autrement
maintes révélations extraordinaires.
Mais de même qu'une révélation intime
comme celle-là peut faire face efficace-
ment aux forces lucifériennes, de même
il faut qu'aujourd'hui l'être humain
résiste aux forces ahrimaniennes, se
fasse fort contre ces forces, aussi fort
qu'il convient à l'époque de Michaël. »17

« Aujourd'hui, au contraire, il s'agit de
cultiver tout ce qui est entendement et
raison jusqu'à la clairvoyance.

Le seul moyen de produire en nous la
force puissante dont nous avons besoin
pour opposer une résistance aux forces
ahrimaniennes est non pas d'approcher
l'esprit par les forces intimes de la révé-
lation et de la foi, comme c'était le cas
pour la Pucelle mais d'essayer de
concentrer avec la plus grande intensité
notre force de compréhension sur ce qui
provient de la science de l'esprit […] qui
nous rend le monde compréhensible et
plein de lumière autour de nous.

Notre époque doit se saisir des forces de
volonté là où elles sont le moins dispo-
sées à se déployer. Et là où c'est le plus
difficile c'est lorsqu'il s'agit de mettre
en activité nos forces de représentation
et que les pensées soient reliées de telle
façon qu'elles puissent saisir le monde
spirituel. Appliquer extérieurement la
volonté est en comparaison plus facile. 

À l'époque de la Pucelle, il s'agissait de
repousser tout ce qui était de l'ordre de
l ' en ten deme nt  ou  de  l a  ra i son .
Aujourd'hui, au contraire, il s'agit de
cultiver tout ce qui est entendement et
raison jusqu'à la clairvoyance. »18

12. Rudolf Steiner, Histoire occulte, 28 décembre 1910
13. Rudolf Steiner, conférence du 14 février 1915, GA 174b
14. Rudolf Steiner, Histoire occulte, 28 décembre 1910
15. Rudolf Steiner, Présent et passé dans l'esprit de l'Homme, 28 mars 1916, p. 32-33, GA 167
16. Rudolf Steiner, Histoire occulte, 28 décembre 1910
17. 18. Rudolf Steiner, conférence du 19 janvier 1915, Berlin, GA 157

2012... c'est aussi l'année Jeanne d'Arc
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Ils se demanderont alors, avec circons-
pection, quels étaient les méfaits, les
crimes, les délits attentatoires à l’ordre
public qui pouvaient justifier ce combat.
Alors, à la suite de leur maître de l’anti-
quité, Hérodote, qui leur avait ouvert la
voie, ils entreprendront une enquête1.
Celle-ci les conduira aux quatre coins
d’un beau pays riche d’une culture mul-
tiséculaire. Les archives leur livreront
des faits intéressants : « Des écoles et
des institutions pour handicapés ont été
« lourdement » inspectées et menacées
dans leur existence ; des médicaments
utiles n’ont plus été remboursés, des
financements de formation ont été
refusés très officiellement, etc… »,
preuves évidentes que l’égalité en droit
des habitants de ce pays est, à cette
époque, peu respectée. Par des chro-
niques du temps passé, ils apprendront
aussi que des descentes de police ont eu
lieu auprès d’associations cultivant la
spiritualité selon un large éventail de
convictions et de croyances. Ils découvri-
ront encore que des informateurs et des
correspondants zélés, de différentes
obédiences philosophique ou reli-
gieuses, s’affairent à détecter les
fumées qui révèlent la présence d’un

foyer où de dangereux adeptes prati-
quent une spiritualité déviante. C’est
qu’on flaire le « danger » dans ces offi-
cines ! Avec tout un arsenal de concepts
tels que l’embrigadement des enfants,
la manipulation mentale, la soumission
à un gourou, l’extorsion de fonds…
Concepts souvent flous plaqués de
façon généralisée et abstraite sur des
mouvements, sans enquête sérieuse
préalable, pratique suspecte pour nos
historiens férus de connaissances qui
relèvent de la rencontre entre l’observa-
tion précise des faits et leur éclairage
conceptuel.

Ils resteront également confondus en
constatant que, dans la patrie des droits
de l’Homme, on puisse consacrer des
ressources à faire des rapports et à livrer
à l’opprobre public des personnes sus-
pectées de dérives dites sectaires, alors
que la simple application des lois ordi-
naires de la République aurait ample-
ment suffi pour poursuivre les véritables
délits. Ceci est, à leurs yeux, d’autant
plus choquant que les besoins financiers
requis par la crise ne font que croître et
que l’on ne poursuit pas les financiers à
l’origine de la débâcle.

Dans leurs investigations, nos historiens
vont encore découvrir, avec un grand
étonnement, comment un petit mot
émanant tout droit de la sphère cléri-
cale de la grande Église où il avait fait
couler beaucoup d’encre et de sang, ce
petit mot de SECTE, est à cette époque
recyclé sous forme de concept à visée
juridique et versé dans la sphère
publique en y accolant le qualificatif de
DANGEREUSE. Un tour de passe-passe
qui se fait sur fond de rapports suspects
émanant d’un organisme jugé sérieux
appelé « Renseignements généraux »,
grand producteur de rapports ano-
nymes dénommés des « blancs », pra-
tique douteuse qui finit par être aban-
donnée par le pouvoir à cause de ses
« dérives » inévitables.

Les historiens du futur verront de la
sorte s’étaler devant leurs yeux éberlués
tous les ingrédients d’un roman policier
qui serait anodin s’il ne concernait, non

Société

Enquête au pays des sectes Antoine Dodrimont

Qu’il y ait eu, dans notre pays, des commissions parlementaires et qu’il
y ait encore aujourd’hui des organismes publics ou privés dont la
vocation est de lutter contre les sectes est un fait qui posera
certainement question à la postérité : quand les historiens du futur
exhumeront les archives de ces institutions, ils ne manqueront pas
d’être étonnés et de trouver étrange que tant d’énergies aient été
dépensées dans un tel combat, considéré très sérieusement en haut lieu
comme d’intérêt général.

1. C’est le sens du mot « histoire » chez Hérodote
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pas des sociétés anonymes, mais des
personnes professionnellement enga-
gées avec un idéal, dont la réputation
est mise à mal par ce qu’il faut bien
nommer de nouveaux censeurs des
idées.

Ne voulant pas en rester là, nos histo-
riens essayent alors de comprendre ce
qui se passe à cette époque dans ce
pays. Pour ce faire, ils décident de s’en-
foncer plus loin dans le passé, pour
apprendre que d’autres minorités
jugées « mal-pensantes » et « mal-agis-
santes » ont fait l’objet de sérieuses
attaques. Ainsi voient-ils surgir de la
mémoire des temps modernes : des
juifs, dont l’un d’entre eux, Alfred
Dreyfus, a été jugé à tort comme traître
à sa patrie ; de braves Vendéens qui, lors
de la Révolution, n’ont pas voulu recon-

naître une église d’État ; une poignée
de jansénistes dont le tort est de vouloir
suivre leur chemin spirituel, ce qui,
disent les chroniques, fait de l’ombre au
Soleil régnant. Et ce passé revisité leur
livre encore d’autres exemples venus
d’époques peu tolérantes : des protes-
tants dont le « péché mortel » dans tous
les sens du terme, consiste à ne plus vou-
loir appartenir à la grande Église ; avant
que ne surgissent des cohortes de sor-
cières, de Templiers, de cathares, de
vaudois… et même une jeune bergère
qui a sauvé la France et a été brûlée à
Rouen, avant, il faut le reconnaître,
d’être élevée sur les autels.

Devant tant d'exemples, dont la liste
donnée ici est loin d’être exhaustive, les
disciples de Clio2 du milieu du XXIe siècle
découvrent que le chemin vers la liberté
de conscience est une véritable épreuve
pour les habitants du pays, une épreuve
douloureuse qui révèle un destin parti-

culier. Ce destin du peuple les met régu-
lièrement en présence d’une pensée,
d’un ordre, d’un pouvoir « uniques »,
formule qui s’impose à la fin du XXe

siècle, dans le double sens de « seul » et
d’« unitaire ». Une formule mise dans la
bouche de tout pouvoir résume bien la
situation : « Seul, l’ordre unique que JE
représente est bon pour tous. »

Que faire dans un tel État pour une per-
sonne qui se perçoit de plus en plus
comme une individualité unique, fai-
sant reposer sa vie sur sa seule responsa-
bilité ? Ceci n’est plus seulement une
question pour les historiens. Il faut faire
appel aux philosophes. L’un d’entre eux
accepte d’offrir ses services en s’ap-
puyant, il le reconnaît, sur des travaux
d’histoire, de littérature, de sociolo-
gie…

En fouillant à son tour dans les récits
anciens, il découvre des personnalités
étonnantes de clairvoyance et de cou-
rage : un Zola, écrivain célèbre, qui, avec
d’autres, prend parti pour l’honneur de
Dreyfus et se voit traduit lui-même en
justice ; un Voltaire, homme de lettres,
qui s’engage dans l’affaire Calas3 ; un
Pascal, illustre philosophe et mathéma-
ticien, qui défend Port-Royal et les jan-
sénistes contre les jésuites… et, chez les
protestants, un Castellion qui brave
Calvin au nom de Servet, mort sur le
bûcher pour des propositions « héré-
tiques ». C’est de lui que l’historien
Michelet écrit : « Un pauvre prote (cor-
recteur) d’imprimerie, Châtillon, seul
défendit Servet et posa pour l’avenir la
grande loi de tolérance »4. En poursui-
vant ses recherches, le philosophe n’en
finit pas de trouver des personnalités
qui se sont levées avec force pour
défendre l’esprit libre vivant en l’être
humain. Un chapitre particulier de cette
histoire concerne tous ceux qui n’ont
pas accepté les régimes totalitaires qui,
au XXe siècle, ont soumis le pays.
Courage et liberté sont les deux mots
qui reviennent toujours dans ses tra-
vaux, comme l’apanage de personnali-
tés lucides et agissantes. D’après lui, ce
sont les vertus individuelles qu’exi-
geaient les temps sombres où régnait
encore le gouvernement des Hommes

par d’autres Hommes, dans des institu-
tions publiques et privées qui régen-
taient la vie sociale avant que n’éclose
l’ère de la liberté reposant sur la
connaissance – une grande idée promise
à un bel avenir.

Préoccupé de trouver des événements
qui illustreraient au mieux ses décou-
ver tes ,  not re  Ami  de  la  Sagesse
découvre une histoire étonnante qui
s’est déroulée au début du XVIIIe siècle.
C’est l’histoire d’une famille ardéchoise,
des protestants, vivant simplement dans
un village des Boutières après que le roi
Louis XIV ait décidé de révoquer, en
1698, l’Édit que le bon roi Henri avait
cru bon d’instaurer à Nantes, en 1585,
pour pacifier un pays déchiré par les
passions religieuses et accorder, à cette
occasion, des libertés religieuses et poli-
tiques aux huguenots.

La révocation était intervenue après
une période de persécutions très dures
qui avaient provoqué conversions for-
cées, dissimulations de conviction, exil,
tant et si bien que le roi croyait qu’il n’y
avait plus de protestants dans son État
absolu et uniformément catholique. À
quoi aurait alors servi une loi en faveur
de protestants introuvables ? Hélas
pour le pouvoir, il s’en trouvait encore,
des irréductibles cachés dans les monts
et les vallées boisés des Cévennes et de
l’Ardèche. Mais comme il ne devait plus
y en avoir, on chercha à les éradiquer à
nouveau en envoyant régulièrement
des dragons chargés de vivre sur le dos
de la population pour traquer, pour-
chasser, intimider, arrêter, emprisonner,
envoyer aux galères ou exécuter les
adeptes de la prétendue religion réfor-
mée. C’est dans ce contexte que nous
rencontrons en 1720 la famille Durand
composée du père, Étienne, vivant avec
son fils Pierre et sa fille Marie au
Bouschet de Pranles, alors qu’un an
auparavant la mère a déjà été arrêtée et
emmenée avant que sa maison familiale
ne soit détruite. Le père élève ses
enfants dans la foi protestante tout en
se pliant aux usages extérieurs catho-
liques. Né en 1700, Pierre s’intéresse très
jeune au renouveau protestant dont le
pasteur Antoine Court est l’un des prin-

2. Muse de l’histoire chez les Grecs
3. Du nom de ce négociant toulousain protestant accusé d’avoir assassiné son fils pour l’empêcher de se convertir au

catholicisme et condamné à mort par le parlement de Toulouse
4. J. Michelet, Renaissance et Réforme, Histoire de France au XVIe siècle, Paris, Ed. R. Laffont, Coll. Bouquins, 1982, p. 212

Enquête au pays des sectes
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cipaux artisans. Il s’engage d’abord dans
la prédication clandestine « au désert »,
avant d’être ordonné pasteur en 1726.
À ce titre, il parcourt l’Ardèche des
Boutières pour annoncer l’Évangile, ins-
truire les enfants, distribuer les sacre-
ments. Il doit changer chaque jour de
lieu car les autorités militaires veillent…
Avec ses coreligionnaires, il connaît la
vie de l’Église « sous la croix ». Comme le
pouvoir ne parvient pas à se saisir de sa
personne, le représentant du roi fait
arrêter, en février 1729, son père, âgé
de 72 ans. Que peut faire le fils dans
cette situation ? C’est pour lui un lourd
cas de conscience qui se pose entre le
devoir  f i l ia l  et  ce lui  du pasteur .
Finalement, Pierre décide de poursuivre
son ministère plein de dangers. Mais il
écrit une lettre au commandant mili-
taire de la région, La Devèze, qui mérite
d’être citée : 

« Monsieur, vous êtes commandant
pour le Roi, notre commun maître.

Sous cette qualité, vous jetez un homme
en prison, non parce que vous le jugez
criminel, mais parce qu’il a un fils qui est
regardé comme criminel, si l’on en veut
croire l’Église romaine. Supposons, pour
un temps, que je sois criminel, comme
vous le croyez, – j’aurai peut-être, dans
la suite, l’occasion de me justifier et de
faire connaître ce que je suis – me sera-
t-il permis, Monsieur, de vous demander
si le Roi vous ordonne de punir un père
pour les prétendus crimes de son fils ?…

Quoi ! Infliger des peines, détenir en
prison un pauvre vieillard parce qu’il a
un fils ministre, un fils qui est chrétien,
mais qui refuse d’admettre les dogmes
qu’il ne croit pas véritables ; et laisser en
repos le père d’un Cartouche, le plus
insigne des scélérats : vit-on jamais une
plus noire injustice ? Se peut-il croire
que cela se pratique dans les États d’un
prince qui fait sa plus grande gloire de
p o r t e r  l e  t i t r e  a u g u s t e  d e  T r è s
Chrétien ? Un événement de cette
nature étonnera la postérité, et si je
n’attendais pas un effet de votre justice,
je dirais hardiment qu’il a été réservé
pour faire la honte de notre siècle, puis-
qu’on ne lit pas qu’il soit jamais arrivé
rien de semblable parmi les chrétiens. »

L’auteur examine ensuite les motifs qui
ont poussé La Devèze à mettre son père
en prison :

« L’on m’assure qu’en détenant mon
père, vous croyez m’obliger à sortir du
royaume. Me permettez-vous de vous
dire, s’il vous plaît, que cette prudence
se trouvera inutile, par deux raisons que
je veux avoir l’honneur de vous commu-
niquer. Voici la première : le caractère
duquel je suis revêtu ne me permet pas
d’abandonner le troupeau que le
Seigneur m’a confié et du salut duquel
je dois rendre compte… Je me croirais
criminel devant Dieu si, pour garantir
ma vie, j’abandonnais ceux à l’instruc-
tion salutaire desquels je suis consacré…
La seconde raison est que la prudence
même ne me le permet pas. »

Pour raisons de prudence, il évoque la
présence de gardes aux passages de
frontière, munis de son signalement. Et
il poursuit :

« Si mon Sauveur veut m’appeler à
signer de mon sang son Saint Évangile,
sa volonté sera faite, mais je sais qu’Il
nous commande la prudence du serpent
aussi  bien que la simplicité de la
colombe, et qu’autant il est glorieux de
mourir pour la vérité, autant il est hon-
teux d’être la victime d’une témérité
imprudente.

J’ose donc attendre de votre équité,
Monsieur, que vous laisserez libre celui
qui est injustement détenu captif,
puisque vous apprenez son innocence.
Au moins, ne vous attendez pas de m’in-
timider en le détenant. Je sais qu’il
souffre pour une juste cause et que,
quand il serait conduit par la mort pour
soutenir la Sainte Religion je n’aurais
pas lieu de la prendre à honte ; au
contraire je croirais devoir m’en glori-
fier. Mais je sais aussi que vous ne devez
pas oublier qu’il y a un Juge Souverain,
devant Lequel vous serez obligé de
comparaître, aussi bien que nous, et
que toutes les absolutions, jubilés et
indulgences du clergé romain ne
seraient pas capables de vous justifier
devant ce juge, aussi redoutable que
juste, si vous faites souffrir ce bon
vieillard mal à propos, et si vous répan-
dez son sang innocent de propos déli-
béré. Or c’est à vous d’y faire attention.
Un homme qui approche de quatre-
vingts ans pourrait bien vous rester
entre les mains si vous le traitez d’une

manière trop rude. Ce n’est pas à cet
âge-là qu’un homme est en état de sup-
porter les horreurs de la prison. »5

Pour le philosophe du XXIe siècle, cette
lettre appelle peu de commentaires. On
y voit à l’œuvre, chez un individu qui
s’élève au-dessus des conditions doulou-
reuses de ses liens familiaux, le courage
de dire « oui » à une tâche qu’il juge
nécessaire d’accomplir au péril de sa vie
et quelles que soient les considérations
qui auraient conduit à y renoncer. À ce
titre, la pratique d’un tel idéal moral
illustre parfaitement la naissance de
l’âme de conscience, par laquelle l’indi-
vidu se détermine selon ses propres
motifs et convictions.

Quant aux suites de cette histoire, on
notera que, non content d’avoir incar-
céré le père, qui reste 14 ans en prison,
le pouvoir royal fit arrêter la sœur âgée
de 19 ans et l’emprisonna à la tour de
Constance à Aigues-Mortes. Pierre finit
lui aussi par être arrêté avant d’être exé-
cuté en 1732 à Montpellier. Nourrie par
la force de l’exemple de son père et de
son frère, Marie résista, passant coura-
geusement 38 ans en prison.

Et notre philosophe, comme le penseur
de Rodin, se recueille sur cette matière
vivante faite de beaucoup de souf-
frances. Il ne se lasse pas de s’émer-
veiller en voyant comment le courage
des individus qui s’engagent et résistent
pour leurs convictions est porteur d’hu-
manité. Et il se dit que, face aux persé-
cuteurs et inquisiteurs de tous bords,
l’humanité perdurera chaque fois que
luira quelque part l’étincelle du courage
d’être. Lui revint alors en mémoire cette
image du pilote du Vol de Nuit, qui
voyait du ciel dans les lumières des mai-
sons la présence humaine…

5. Lettre citée par A. Fabre, Marie Durand, Ed. « La Cause », 1983
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Ses objectifs, sa spécificité 

L'APMA est née d'une double volonté : 

• faire mieux connaître la médecine
anthroposophique, la rendre plus
accessible aux patients en mettant l'in-
formation à leur portée.

• contribuer à sa reconnaissance cultu-
relle et juridique en la rendant visible
aux autorités et aux politiques.

En direction de la société contempo-
raine, l'APMA a toujours voulu témoi-
gner de la compréhension spécifique de
l'individualité humaine telle que l'an-
throposophie et la médecine anthropo-
sophique la conçoivent : 

• interaction corps, âme, esprit.

• individualité engagée dans une biogra-
phie où tout événement, y compris la
maladie, prend un sens. 

Saisir la maladie dans cette dynamique
apporte à la médecine déjà riche d'une
connaissance précise des pathologies –
pathogenèse – l'opportunité d'ouvrir sa
démarche thérapeutique à la genèse de
la santé – salutogenèse – démarche qui
intéresse particulièrement le patient et
stimule ses propres forces d'autoguéri-
son. 

Ce message ne peut être reçu que s'il ren-
contre la société telle qu'elle est :

• les patients et leurs besoins d'une
médecine individualisée

• les autorités, leur problématique, leurs
réticences voire leur opposition 

De plus, ce message ne peut être crédible
que s'il s'appuie sur les résultats acquis de
la médecine anthroposophique et ses
réalisations (hôpitaux, etc. ) en Europe et
dans le monde. 

Le lien à l'anthroposophie

Les adhérents de l'APMA ne sont pas for-
cément liés à l'anthroposophie et nous
nous  devons  de  respecter  toute
approche sans tenter d'exercer la
moindre pression qui pourrait être per-
çue comme prosélyte. C'est dans la qua-
lité de la relation et de la réponse médi-
cale que réside le message.

L'APMA dans sa communication en direc-
tion des autorités a également choisi
d'être mesurée dans l'expression d'un
message spirituel qui ne serait pas com-
pris et deviendrait vite contre-productif
compte tenu du contexte profondément
matérialiste des milieux administratifs et
médicaux. Les démarches sont toujours

des rencontres. Dans tout dialogue, il
s'agit de trouver le meilleur chemin vers
l'interlocuteur. L'anthroposophie nous y
aide en nous invitant à nous relier à son
être spirituel (cf. Mission de Michaël). 

L'APMA se veut être une interface adap-
tée à la situation culturelle française telle
qu'elle se reflète dans la médecine. Le
patient qui expérimente en lui-même
l'effet des comportements des soignants
et des substances administrées en fait
l'expérience, parfois très douloureuse, à
travers une médecine réductrice mar-
quée par de nombreuses  dér ives
(Médiator etc.). Les dernières décades
ont vu émerger la notion de « patient
compétent », prenant sa situation en
main afin de se réapproprier et sa santé,
et son destin. On peut mettre ce phéno-
mène en rapport avec le développement
de l'âme de conscience. L'APMA entend
y contribuer résolument dans son
domaine.

Depuis vingt ans, une évolution glo-
balement positive de la situation

Si les objectifs fixés apparaissent comme
un idéal encore lointain, le bilan de ce
qui a été réalisé, malgré sa lenteur, peut
être considéré avec satisfaction.

APMA : Perspectives d'avenir !
Fondée le 1er mars 1982, l'APMA aura trente ans en 2012

Colette et Michel Pradelle

Médecine

Au plan européen

1992 – La Directive européenne (92/73
CEE) réglemente l'enregistrement sim-
plifié des médicaments homéopa-
thiques. Les médicaments de l'homéo-
pathie  anthroposophique sont
mentionnés dans le préambule de
cette Directive et relèvent de cette
réglementation. C'est la première fois
que mention est faite de ces médica-
ments dans un texte européen.

2000 – L'APMA est cofondateur de la
F é d é r a t i o n  E u r o p é e n n e  d e s
Associations de Patients pour la
Médecine Anthroposophique (EFPAM)
qui compte maintenant 14 associations
de pays membres. 

2006 – Les CAM mènent des actions
coordonnées auprès des Instances
européennes et obtiennent une place
dans le programme de recherche euro-
péen FP 7 (2007-2013).

2007 – Le « Comité Économique et
Social Européen » (CESE) apprécie et
reconnaît les 14 droits proclamés dans
la Charte européenne des droits du
pat ient ,  i s sue d 'une impuls ion
citoyenne active au plan européen.

2006 – L'hôpital anthroposophique
Havelhohe de Berlin est primé pour la
qualité des soins et leurs résultats.

2008 – La médecine anthroposophique
est présentée avec succès à l'Agence
européenne  du  méd i cament  à
Londres.

2008 – La Commission reconnaît la
nécessité d'une législation adaptée
pour les médicaments anthroposo-
phiques.

2009 – Succès du référendum sur les
médecines complémentaires en Suisse
(médecine anthroposophique incluse).

2009 – Constitution d'un intergroupe
parlementaire en faveur des CAM.

2010-2011 – Présentation de la méde-
cine anthroposophique dans l'enceinte
du Parlement européen.

Mai 2011 – Remise du million de signa-
t u r e s  d e  l ' a c t i o n  E L I A N T  a u
Commissaire européen à la santé
revendiquant entre autres une législa-
tion adaptée pour les médicaments
anthroposophiques.

Liste non exhaustive

Ces avancées représentent l'aboutisse-
ment des démarches menées par l'en-
semble des partenaires associatifs :
organisations médicales, de patients,
de fabricants et groupes de recherche.
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Première percée juridique

Dans les dix premières années de la vie
de l'APMA, la médecine anthroposo-
phique était complètement inconnue en
France hors des milieux anthroposo-
phiques. Éclairer sa dénomination rele-
vait de l'exploit. La sortie en 1992 de la
Directive européenne sur l'homéopathie
mentionnant dans son préambule les
médicaments anthroposophiques fut
d'une aide considérable au niveau euro-
péen, certes, mais aussi au plan national,
en lui apportant une référence respec-
table. 

Entrée dans la recherche au niveau
européen

Un autre pas aussi important a été réalisé
avec l'intégration des CAM dans le 7e
programme de recherche au niveau
européen. Le travail nécessaire pour que
ces avancées aient pu s'opérer repré-
sente une prouesse : exprimer publique-
ment sans trahison les caractéristiques de
la médecine anthroposophique. Il s'agit
aussi de se mesurer à l'aune de l'exigence

de rigueur scientifique avec ce qu'elle a
de contraignant et de réducteur mais
aussi de bénéfique dans la clarification,
la connaissance de l'outil professionnel
et sa mise en valeur.

Un partenariat fécond

Le combat de la médecine anthroposo-
phique s'inscrit dans la recherche d'une
médecine plus proche de l'être humain
et de la nature. D'autres orientations
sont aussi sensibles à ce besoin. C'est ainsi
que nous avons pu construire des
alliances avec les « médecines complé-
mentaires et alternatives », CAM en
anglais, dénomination adoptée en
Europe.

Ce front s'est trouvé réuni à plusieurs
occasions au niveau européen ; des
moments marquants font partie de la
mémoire commune, comme par exemple
cet instant où l'APMA a été chargée de
remettre un manifeste des CAM au
Directeur de la santé à l'issue d'un
Forum.

De cette capacité d'union et de la

volonté d'aller de l'avant en répondant
aux exigences de notre temps est sorti un
nouveau concept, très prometteur pour
le bien-être des patients : la notion de «
médecine intégrative » qui refonde
l'unité de la médecine et son aptitude à
répondre à la diversité des besoins par
celle des méthodes utilisées. Ce concept
signe la coopération entre la médecine
dite officielle et les CAM. 

L'avenir – Pourquoi et comment
continuer ?

Malgré ces résultats positifs, le combat
pour le libre choix thérapeutique reste
toujours d'actualité. La citoyenneté
active en matière de santé doit être
constamment stimulée.

L'APMA a été partie prenante de toute
cette évolution aux côtés de nos parte-
n a i r e s  m é d e c i n s  e t  f a b r i c a n t s .
Généralement, les avancées obtenues
restent bien inférieures aux objectifs sou-
haités ; néanmoins les démarches effec-
tuées constituent toujours une manière
de rester présents, d'affirmer notre

APMA : Perspectives d'avenir !

Au plan national

2007 à 2010 – Évolution positive de la
législation en faveur du rembourse-
ment des préparations magistrales
homéopathiques, catégorie dans
laquelle les médicaments anthroposo-
phiques sont remboursés. Contribution
de l'APMA : courriers, dossiers et ren-
dez-vous au Ministère et à la CNAM.

2008 – La médecine anthroposophique
est présentée avec succès à l'Agence du
médicament à Paris (AFSSAPS).

2009 – Diffusion en France par l'APMA
d'un nouveau concept : « La compé-

tence du patient ».

2009 – L'APMA dépasse 2000 adhé-
rents.

2011 – Rendez-vous au Ministère de la
Santé : présentation de la médecine
anthroposophique, documentée par
des études de valeur scientifique.

2011 – Entretien de Patrick Sirdey,
directeur du Laboratoire Weleda avec
le rédacteur en chef de l’hebdoma-
daire « Le Nouvel Economiste » -
http://www.lenouveleconomiste.fr/tou
t-en-haut-chez-nous-il-y-a-le-pour-
quoi-12037/ – le 20 septembre 2011.

2011 – Constitution d'un Comité
National Professionnel (CNP dans le
cadre de la loi HPST) par des médecins
engagés afin d'obtenir un agrément
qui officialiserait l'existence de la
médecine anthroposophique en
France – démarche en cours.

Chaque année, l'APMA renseigne plus
de 2000 patients et diffuse à partir
d'une cinquantaine de titres 4000 bro-
chures en rapport avec la médecine
anthroposophique.

Troisième journée de l’homéopathie à Bruxelles, le 23 Mars 2010
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APMA : Perspectives d'avenir !

détermination et de pouvoir continuer
dans la positivité. 

Et surtout à travers cette confrontation
sur le terrain à la réalité politique et ins-
titutionnelle du domaine de la santé
s'amorce un savoir-faire, se mettent en
place des outils de communication,
certes encore très imparfaits mais utili-
sables pour un nouveau point de départ.

C'est dans ce contexte que l'APMA s'ap-
prête à clore la période pionnière, une
période où les réalisations ne sont dues
qu'à un nombre limité de personnes por-
tées par la force de leurs convictions, for-
mées sur le tas et se rendant aptes à
résoudre les problèmes rencontrés. 

Colette et Michel Pradelle souhaitent –
leur âge le justifiant – laisser la place à
une nouvelle équipe responsable des
activités de l'APMA, une équipe qui se
saisisse des buts et élabore les stratégies
adaptées pour relever les défis qui se pré-
sentent. Il s'agit maintenant de passer à
une étape plus professionnelle avec des
personnes formées aux compétences
requises pour des tâches plus distinctes et
mieux définies. 

Nous faisons part de ce besoin aux
membres de la Société anthroposo-

phique car cette équipe doit être suffi-
samment enracinée dans l'esprit de
l'Anthroposophie. 

Les responsabilités du Conseil d'ad-
ministration

• Information apportée sur la médecine
anthroposophique, ses thérapies (art-
thérapies, soins infirmiers, entretien
biographique) les médecins qui la prati-
quent, les possibilités et les limites du
remboursement des médicaments.

• Actions d'information de l'APMA : 

- Tenue du site

- Organisation de conférences et
d'ateliers, de l'AG

- Rédaction du bulletin bisannuel

- Édition des brochures de la collec-
tion « Conscience et santé »

• Suivi juridique des dossiers de rembour-
sement litigieux, démarches auprès des
caisses

• Représentation des patients auprès des
autorités et des décideurs en France et
en Europe

• Gestion de l'association et des emplois

L'appel de l'APMA

L'intérêt de la médecine anthroposo-
phique pour le développement de l'indi-
vidualité n'est plus à démontrer. L'APMA
doit pouvoir continuer à lui apporter son
soutien. Nous faisons appel aux membres
motivés dont les compétences peuvent
s'intégrer dans le tableau ci-dessus. 

Nous proposons de former cette équipe
à partir de l'expérience acquise. 

Nous sommes ouverts à toute invitation
par une branche ou un groupe qui vou-
drait nous entendre ou nous interroger.

Merci aux personnes intéressées de se
signaler :

• par courrier : 
au Conseil d'administration de l'APMA
13 rue Gassendi 75014 Paris

• par email :
colette.pradelleapma@wanadoo.fr.

Dans l'espoir d'être entendus et afin que
l'impulsion puisse perdurer, nous expri-
mons d'avance notre gratitude aux
membres qui répondront à notre appel.

APMA : www.apma.fr 

Ce départ rapide me mit en situation de
devoir réaliser le projet de publication du
livre que Christine avait lancé en début
d’année auprès de Richard Boulouis, des
Éditions Pic de la Mirandole. Ce devoir
était d’autant plus fort que notre rela-
tion d’amitié m’avait conduite à collabo-
rer d’une certaine façon à l’élaboration
de ce livre. 

Il faut connaître, lorsque j’évoque une
relation d’amitié et une collaboration
avec Christine, ce qu’a écrit John Beck, un
de ses amis américain et membre de

GN35: « What was supposed to be right
did not convince Christine ; only what
she could think through with another
person was true for her – this thinking

Philosophie

Une publication attendue :
Un événement, énigmes de la spiritualisation de la pensée1

Suzanne Ollagnon

Christine Ballivet est une personne connue des anciens membres de la SAF. Il y a trois ans, un accident
cardiaque l’a saisie au cours d’une « dé-branche »2, le mercredi 26 novembre 2008 à Saint-Genis-Laval (69).
C’était dans la salle de l’Institut Képler où elle avait beaucoup travaillé et dont elle préparait encore (avec
d’autres) l’évolution vers l’association PEUV3. Ce drame fut pour les présents un événement, dont il fallut
être dignes4.  

1. Textes regroupés par C. Ballivet, Éditions Pic de la Mirandole, 17 €.
2. « dé-branche » : l’expression est de C. Ballivet ; une fois par mois, entre 2007 et fin 2008, une rencontre de branche

(Branche Nicolas de Cuze, région lyonnaise) rompait par son style. Elle était plus ou moins conduite par Christine.
3. PEUV : association Pour l’Emergence d’une Université du Vivant.
4. « être digne de l’évènement » : allusion au texte de G. Deleuze placé en 4ème partie dans le livre.
5. GN3 : GlobeNet3, réseau mondial pour la tri-articulation sociale : www.globenet3.org
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together with another was her pas-
sion » 6.  J’eus la chance (ainsi que
d’autres) d’être un « another ».

La photo ci-dessus, qui figurera dans le
livre, témoigne aussi de cette passion ; on
y voit Christine Ballivet en train de pen-
ser avec Y. Ben Aharon.

Et justement, la publication attendue est
un livre regroupant plusieurs textes qui
s’articulent autour d’une conférence
donnée par Y. Ben Aharon à Colmar, en
juin 2007.

Christine Ballivet avait rencontré en
même temps Y. Ben Aharon, philosophe
israélien, et Nicanor Perlas, militant phi-
lippin, à Järna en Suède, juste au tour-
nant de l’année 2000, dans le cadre
d’une initiative anthroposophique. Ce
fut aussi un tournant dans sa vie.  C’était
« comme si »7 elle avait fait sauter une
coque. Sous l’impulsion de N. Perlas elle
se tourna vigoureusement vers la société
civile et participa à ses manifestations
comme au Larzac et à Porto Allegre.
Engagée dans le pouvoir culturel, elle
créa (avec d’autres) le réseau ATOS
(Alliance pour la tri-articulation sociale),
elle invita (avec d’autres) Nicanor Perlas à
Lyon en 2003… disons que de 2000 à
2004, c’était comme si Christine « s’ex-
pansait » dans la boucle de droite d’une
lemniscate, la boucle tournée vers le
monde.

De 2004 jusqu’à son décès, elle repart
dans l’autre sens, celui de l’intériorisa-
tion. C’est alors la fréquentation assidue
aux journées de formation de Y. Ben
Aharon (en Allemagne, en Israël, aux
USA). Elle revient à la philosophie, en
particulier à la Philosophie de la liberté,

elle s’éprend des philosophes post-
modernes, surtout de Gilles Deleuze. Et
elle se centre sur la question : comment
spiritualiser la pensée ? 

Pourquoi raconter tout cela ? Mais parce
que sans cela on ne peut pas comprendre
pourquoi C. Ballivet tenait tant à publier,
c'est-à-dire, à rendre publique, la confé-
rence de Y. Ben Aharon. Elle avait orga-
nisé (avec d’autres) le colloque de Y. Ben
Aharon à Colmar, en juin 2007. C’est là
qu’il tint cette conférence si importante
selon lui. Mais ses auditeurs l’ont mal
suivi, ce soir là, dans sa réflexion. Certes,
il était traduit de l’allemand et, certes, le
temps était trop court pour l’ambition de
la réflexion à partager. Mais il manquait
surtout à la plupart des personnes pré-
sentes une culture philosophique suffi-
sante, en particulier une connaissance
minimum de la philosophie post-
moderne française. 

C. Ballivet, bien préparée, a saisi tout de
suite la portée de la conférence publiée
aujourd’hui, quatre ans après. Y. Ben
Aharon y montre qu’une rencontre
aurait dû avoir lieu entre les anthropo-
sophes et les philosophes post-modernes
qui créèrent un « moment » philoso-
phique particulier en France, dans la
2ème moitié du XXe siècle. Pourquoi ce
rendez-vous manqué ?

Oserais-je répondre à cette question en
quelques lignes pour vous donner l’envie
de lire le livre, alors que justement un
livre entier est publié pour le faire ?

Je ne ferai qu’avancer en toute simplicité
ceci :

- les anthroposophes parlent de « pensée
cosmique » et de « Moi supérieur »…
l’exercent-ils ?

- les philosophes post-modernes parlent
d’une « pensée du dehors » et de
« déconstruction de l’ego »… jusqu’où
peuvent-ils aller sans « Moi spirituel » ?

Le rendez-vous aurait conduit à un dia-
logue fructueux.

De plus, Y. Ben Aharon replace ce ren-
dez-vous manqué dans l’histoire de la
pensée humaine. Il rappelle la grande
dispute qui eut lieu au Moyen Âge entre
réalistes et nominalistes quand se rompit
dans l’âme humaine le lien, jusque-là
naturel, entre foi et pensée.
Aujourd’hui l’enjeu est la spi-
ritualisation de la pensée.

C.  Bal l ivet  a  demandé à
Yessayahu Ben Aharon de
rédiger le texte de sa confé-
rence et de le compléter à sa
convenance. Puis elle l’a tra-
duit de l’anglais. C’est ce texte
intitulé Anthroposophie et
philosophie en dialogue.
Observations sur la spirituali-
sation de la pensée qui consti-
tue le cœur du livre. Il est
introduit par un avant-propos
rédigé par C. Ballivet. Elle a
pris l’initiative de joindre à ce
document central l’interview
accordée par Y. Ben Aharon à la revue
Das Goetheanum en 2001, intitulé
« Regard vers l’esprit vivant ». Cet apport
permet de se familiariser avec l’homme
et sa pensée. Poursuivant son travail
pédagogique, elle propose au lecteur
une conférence d’Alain Badiou, dernier
représentant vivant des philosophes
post-modernes, conférence faite à
Buenos Aires en 2004, qu’elle intitule Le
moment philosophique français. On ne
peut trouver meilleure présentation de
la philosophie française contemporaine.
Enfin, on trouvera le texte intitulé « De
l’évènement », tiré du livre La logique du
sens de Gilles Deleuze.

Ces textes peuvent se lire indépendam-
ment les uns des autres et dans n’im-
porte quel ordre. C’est donc un livre à
quatre entrées qui est proposé au lec-
teur, qui participera ainsi à sa façon à
une « dispute » porteuse d’avenir.

6. Traduction en français : « Ce qui était supposé être vrai ne convainquait pas Christine ; seul ce qu’elle pouvait
pénétrer par le penser avec une autre personne était vrai pour elle ; ce penser ensemble avec un autre était sa
passion. » 

7. « comme si » : tous ceux qui la connaissaient reconnaîtront une expression familière de Christine

Gilles Deleuze

Christine Ballivet en train de penser 
avec Y. Ben Aharon.

Alain Badiou
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Malgré cet accord unanime, la théma-
tique déboucha cependant sur une pers-
pective plus large qui ne simplifiait pas la
question : ce domaine n'était devenu un
sujet de discussion que depuis quelques
a n n é e s  e t  d e  f a ç o n  e n c o r e  t r è s
hésitante ; il y avait là un déficit de plu-
sieurs décennies. Il semblait nécessaire
d'inviter d'autres personnes sur le
bateau. D’abord, pour évaluer la vie
méditative au sein de la Société anthro-
posophique et ensuite, pouvoir donner
des impulsions positives. Ignaz Anderson
(Fondation Iona, Pays-Bas), Elizabeth
Wirshing, Robin Schmidt et Bodo von
Plato, ainsi que Ron Dunselman de
Hollande, se joignirent au travail. Ce pre-
mier noyau commença à s'entretenir au
sujet de méthodes et d'expériences
méditatives et, en 2007, naquit l'idée de
former un groupe international, en par-
tie recomposé, de douze personnes
venant de différents pays, principale-
ment d'Europe.

Arthur Zajonc décrit  sa vis ion de
l’époque : « Dans l'image que je portais
en moi, les personnes issues des diffé-
rentes parties du monde se relieraient à
d'autres sur la base de la pratique spiri-
tuelle anthroposophique. En rentrant
chez elles, elles maintiendraient intérieu-
rement ce lien avec ceux dont elles
avaient fait la connaissance lors de la
rencontre et avec qui elles avaient tra-
vaillé. De cette façon naîtrait un réseau
de lumière, né de la méditation, entou-
rant la terre. »

Après que le groupe ait rassemblé des
expériences durant deux années, le
cercle fut élargi pour s'approcher de
cette vision d'un réseau mondial. Pour les
années 2010 et 2011, chacun devait,
selon son appréciation et son destin, invi-
ter quelques personnes actives, intéres-
sées ou expérimentées, qui acceptaient
de participer à trois rencontres de travail
successives. Les trois fondations soute-
naient cette initiative et 90 personnes
environ purent se rencontrer, deux fois à
Järna et une fois à Dornach. « Nous espé-
rions en l'effet boule de neige », rap-
porta Bodo von Plato rétrospectivement.

Comment évaluer plus précisément la
situation de la vie méditative au sein de
la Société anthroposophique et son envi-
ronnement ? Pourquoi les organisateurs
trouvaient-ils si important de soutenir
activement cet aspect de la vie spiri-
tuelle, ressenti plutôt d'un point de vue
général que privé ? Selon Bodo von
Plato, il y a, sur la scène anthroposo-
phique, la conviction profonde que la
pratique méditative est d’une impor-
tance décisive pour la vie. Souvent
cependant, malgré l'étude des livres
anthroposophiques, beaucoup ne savent
pas vraiment ce qu'ils doivent entre-
prendre concrètement : alors la convic-
tion se transforme en poids, et l'inaction
devient un reproche permanent. Une
aspiration plus profonde qui se change
en devoir inaccompli dérobe la joie de
vivre, la confiance en soi et dans le déve-
loppement spirituel.

Au lieu d'une recherche ouverte aux
résultats, on observe souvent des repré-
sentations figées de ce qu'est la médita-
tion. Selon lui, la pensée prescriptrice, la
pression du résultat, les attentes senti-
mentales trop élevées constituent autant
d'obstacles à une atmosphère ouverte,
calme et sensible. « Le courage de déve-
lopper un chemin qui nous est propre, à
partir des multiples incitations de Rudolf
Steiner, n'a pas encore pu s'imposer, sur
la scène anthroposophique, face à la
conception qu'il existerait un chemin
prédéterminé de développement, et
qu'il s'agirait de le parcourir en suivant
certaines directives. Nous pouvons ici
nous aider mutuellement. »

Le caractère décisif pour la vie que revêt
le parcours d'un chemin de développe-
ment intérieur, reposant à la fois sur un
jugement indépendant et sur l'observa-
tion des exigences de l'anthroposophie,
nous renvoie à l'importance du destin

Anthroposophie générale

La méditation : une question de civilisation
Les trois rencontres du réseau Goetheanum Meditation Initiative

Lydia Fechner

Traduction : Louis Defèche

Quelles sont les tâches centrales du Goetheanum et comment les fondations anthroposophiques peuvent les
soutenir ? Anders Kumlander, de la Fondation Vidar en Suède, et Rolf Kerler, de la Société Evidenz en
Suisse, trouvèrent une réponse à cette question lors d'entretiens menés à l'automne 2006 avec Arthur
Zajonc, Ursula Flatters, Carina Schmid et Heinz Zimmermann : soutenir la pratique méditative issue de
l'anthroposophie et la rendre plus visible.

...un réseau de lumière, né de
la méditation, entourant la
terre.

Kulturhuset, Järna

...l'importance du karma 
ne doit pas être sous-estimée.

...se tenir ‘entre ciel et terre’,
même dans la collaboration
avec d'autres...



dans notre travail. Une approche tolé-
rante du thème de la méditation ne peut
naître qu'en reconnaissant et en
accueillant notre propre destin et celui
d'autrui. Il n'est possible de faire des pas
concrets et de se soutenir mutuellement
que si nous ne succombons pas à l'illusion
qu'il n'existerait qu'un « chemin de déve-
loppement » (l'utilisation du singulier
peut d'ailleurs induire en erreur), qui
serait  valable pour tout Homme.
« D'après mon expérience, l'importance
du karma ne doit pas être sous-esti-
m é e » ,  a j o u t e  A r t h u r  Z a j o n c .
« Concernant le développement spiri-
tuel, on ne peut pas généraliser. Chaque
être humain suit finalement un chemin
qui lui est tout à fait propre. » Il souligne
en outre que, parmi les indications
d'exercices anthroposophiques, il existe
un nombre infini de variantes, et ce qui
peut être bénéfique à l'un, peut s'avérer
dommageable à l'autre.

Il en résulte aussi l'impossibilité de don-
ner une définition figée d'une « médita-
tion anthroposophique », et cela corres-
pond vraisemblablement à l'intention de
Rudolf Steiner. Ursula Flatters y voit aussi
la raison pour laquelle nous devrions
nous « aider mutuellement » car « cha-
cun a son propre chemin et sa propre
unilatéralité ». Le développement de l'É-
cole de science de l'esprit et le manque
d'une culture du dialogue nous mon-
trent que l'une des tâches les plus diffi-
ciles, et en grande partie non réalisée, est
de nous comprendre réellement et
ouvertement sur ces chemins. Il manque
des espaces d'échange et des formes ins-
titutionnelles pour la formation conti-
nue des facultés méditatives.

C'est une des raisons pour lesquelles,
dans la Société anthroposophique aux
Pays-Bas, Ron Dunselman commença à
former, avec d'autres, des ateliers de
méditation. Cela débuta en 2004 par des
ateliers de méditation pour membres de
la Société anthroposophique, puis pour
des personnes travaillant dans des
domaines d'activité anthroposophiques,
et il existe maintenant des ateliers
ouverts de méditation. Dans plus de 60
ateliers, environ 800 personnes on fait

connaissance avec la méditation anthro-
posophique. Ron Dunselman pense que
« le développement d'une culture médi-
tative dans la Société anthroposophique
et dans les institutions est d'une impor-
tance capitale pour notre époque, car
cela donne la possibilité de se tenir
« entre ciel et terre », même dans la col-
laboration avec d'autres, et d’être ouvert
à des inspirations et des intuitions spiri-
tuelles. »

Elizabeth Wirsching (encore directrice de
la Section jeunesse jusqu'à la fin de l'an-
née 2011) pense que les jeunes appor-
tent aujourd'hui plus de sincérité et
d'ouverture quand il s'agit du dévelop-
pement personnel, « que la méditation,
auparavant plus intime et personnelle,
n'était pas un sujet public. Dans la nou-
velle génération, je vois que l'activité
méditative ne se laisse plus limiter au
chemin personnel mais devient une
question de civilisation. Pour parvenir à
la décision juste, certaines qualités sont
nécessaires, comme le calme intérieur
pour être un bon collaborateur, ou
encore la faculté d'écoute, et pour abor-
der des situations difficiles de la vie, un
examen de soi approfondi. Ici, la médita-
tion est importante comme moyen face
aux situations sociales et humaines. »

Les rencontres de travail du Goetheanum
Meditation Initiative Worldwide ont pu
réaliser cette authenticité sous de mul-
tiples aspects. Les hiérarchies et situa-
tions extérieures n'ont pas joué un grand
rôle, et chaque jour on pouvait noter un
pas en avant. Par le travail intensif en
groupes, la confiance nécessaire pouvait
prendre place, se reflétant aussi, le
matin,  dans les  leçons de c lasse.
Beaucoup de participants purent obser-
ver une chaleur croissante et le courage
de dépasser les conventions pour entrer
dans un espace plus incertain. On se
savait soutenu par la confiance qui se
créait. L'expérience de Bodo von Plato
rapportant que sa vie méditative « avait
été déterminée en grande partie par des
échanges et des incitations venues des
autres » construit un pont vers la ques-
tion : quel est le lien entre la méditation
individuelle et les grands événements du

monde ? Il remet ainsi en question la
conviction que seule détermine l'orienta-
tion de ce travail l'impulsion volontaire
solitaire, conclue avec soi-même. Il
devient plutôt clair que le développe-
ment intérieur  et l'environnement social
doivent interagir.

Elizabeth Wirsching a déjà attiré l'atten-
tion sur l'action civilisatrice de la forma-
tion de facultés. Ursula Flatters et Arthur
Zajonc vont encore plus loin. Zajonc ne
remarque pas seulement une augmenta-
tion de la créativité et de l'attention dans
les différents domaines de la vie, mais un
deuxième niveau de cet apprentissage : il
crée une atmosphère psycho-spirituelle
qui peut, en principe, être renforcée à tel
point qu'un homme comme saint
François d'Assise pouvait soulager les
souffrances de ses congénères et même
opérer des guérisons. « Sous ce rapport,
la méditation a une grande importance
pour le monde. L'éthique plus élevée sur
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La méditation : une question de civilisation
Les trois rencontres du réseau Goetheanum Meditation Initiative

...se tenir ‘entre ciel et terre’,
même dans la collaboration
avec d'autres...

...le développement intérieur
et l'environnement social
doivent interagir.

Goetheanum, Dornach



laquelle elle repose montre que ce que
nous atteignons pour nous même, dans
la méditation, ne peut être obtenu que
si nous l'accomplissons en vertu d’un
dévouement pour nos prochains. »

Dans ce contexte mondial se trouve aussi
l' « École de Michaël », un espace de
développement accessible à tous.
Flatters place cet aspect au centre de ses
intentions concernant l'initiative :
« L'École de Michaël, c'est-à-dire en par-
ticulier les méditations des contenus de
l'École, sont totalement liés à la vie exté-
rieure. Ils doivent nous aider à créer une
culture fondée sur la recherche et l'expé-
rience spirituelle. Dans cette École vit
une merveilleuse vision de l'être humain

à venir, qui peut briller dans le présent
grâce à nos efforts. »

J'ai justement l'impression qu'à travers
ces approches tournées vers le monde, la
tâche centrale du Goetheanum : favori-
ser la vie méditative, est tout à fait par-
venue à se trouver elle-même. Si nous
voulons vraiment faire des pas dans
cette direction, nous devons nous
détourner du geste narcissique d'auto-
satisfaction des dernières décennies. En
ce sens, le soutien de l'autre et sa pro-
gression sur le chemin doit devenir pour
nous une quête tout aussi intense que
notre propre développement. Sommes-
nous capables de donner forme à un
milieu qui devienne à nouveau attractif
pour les êtres humains dotés d'aspira-
tions spirituelles ? L'absence de gourou
dans l'anthroposophie devrait conduire
à ce que nous devenions nos guides et

enseignants mutuels. La Goetheanum
Meditation Initiative Worldwide, de par
son intention, est orientée vers l'avenir.
Arthur Zajonc pense que « si le mouve-
ment anthroposophique veut se réno-
ver, dans les prochaine décennies, il sera
nécessaire de puiser aux mêmes sources
spirituelles que Rudolf Steiner ». Dans le
plénum final de la dernière rencontre, il
est apparu que les participants avaient
conscience de la nécessité de porter dans
le monde ce qu'ils avaient vécu. Dans de
nombreux pays de la Terre, des groupes
d'êtres humains se forment désormais,
qui veulent extraire la méditation de sa
sphère privée pour en faire un bien com-
mun. Le fait que, de ce point de vue,
nous soyons tous des débutants, ren-
force nos espoirs de succès.
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La méditation : une question de civilisation

...que nous devenions 
nos guides et enseignants
mutuels.

Mon propos ici est l’expérience d’une
des eurythmistes. Deux groupes tra-
vaillèrent de concert, l’un dans l’Allier,
mis en œuvre par Marcela Trujillo,
l’autre à Chatou avec Marie-Claire
Couty. Le premier montait « Le Conte
du Bien et du Mal » et « Le Conte de
l’Amour et de la Haine » qui compor-
tent chacun deux personnages, ainsi
que « Le Conte de l’imagination créa-
trice » qui en comporte quatre. Le

deuxième groupe travaillait « Le Conte
de la merveille de la source » avec onze
personnages dont un arc de cercle de
sept gouttelettes vêtues de blanc, der-
rière elles trois femmes « de nature spi-
rituelle », à l’arrière au centre : le
conteur sur un petit podium, tout ce
monde orienté vers un garçon qui est à
l’avant de la scène.

Lorsqu’il y a un an, Marie-Claire me
demanda si je voulais faire l’une des

femmes porteuse de l’Amour, j’acceptai
et la joie de ce projet nous habita. Deux
rencontres, en mai et juin 2010, réuni-
rent les participants puis les répétitions
commencèrent à l’Eurythmée à la ren-
trée 2010 à la fréquence de deux samedi
après-midi par mois. C’est un travail sur
la durée pour qu’apparaisse « la pous-
sière de mille gouttelettes d’eau » et les
tro i s  dames dans  leur  substance
Espérance, Foi et Amour. 

Eurythmie

Tel un Graal, de mon cœur
Au sujet d’un travail eurythmique fait pour les 150 ans de la naissance 
de Rudolf Steiner Mia Boutemy

Sur l’impulsion de Marcela Trujillo, les quatre Contes des Drames-Mystères de Rudolf Steiner ont été
montés en eurythmie et montrés au mois de juin 2011 à l’école de Verrières-le-Buisson, à l’Eurythmée de
Chatou et au Théâtre du Seuil à Autry-Issards dans l’Allier pour l’anniversaires des 150 ans de la naissance
de leur auteur.
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Depuis longtemps il m’apparaissait que
ce conte devait être monté avec son
personnage du conteur, ce qui ne s’était
pas fait du temps de sa création. Cette
manière se répétait au fil du temps
puisque « Steiner l’avait fait ainsi » et la
place du conteur, qu’il avait pourtant
notée sur la chorégraphie, restait vide.
Devant m’absenter plusieurs mois pour
un voyage en Inde, je proposai d’eu-
rythmiser ce personnage à mon retour
car, restant sur place, il ne comporte pas
d’interaction avec les autres dans les
déplacements. Les répétitions ne souf-
friraient ainsi pas de mon absence. À
mon retour au printemps, les rôles des
trois femmes ayant trouvé leurs inter-
prètes, je pris naturellement la place du
conteur que je désirais voir apparaître.

Ce fut dès lors pour moi un travail quo-
tidien pendant deux mois. Je commen-
çai par recopier le texte à la main sur
une feuille A3 pour l’avoir entièrement
sous les yeux, en le structurant en trois
parties séparées par les musiques de
Leopold van der Pals. Sur les indications
de Marie-Claire, je laissai les voyelles et
eurythmisai chaque consonne insérée
dans le geste du zodiaque qui lui donne
naissance. Cela donne, pour la phrase
d’introduction « Il était une fois un
enfant… » : Capricorne-L-Capricorne,
Lion-T-Lion, Poissons-N-Poissons,
Cancer-F-Cancer, Poissons-N-Poissons,
Cancer-F-Cancer, et ainsi de suite, le
tout très lentement pour commencer. Il
me fallait donc plus de deux heures
chaque jour pour eurythmiser l’en-
semble du conte et je commençai à per-
cevoir l’ampleur du travail… Ensuite il
fut évident que seule la mémorisation
du texte entier me permettrait d’être
présente dans le mouvement. Je me mis
donc à répéter l’ensemble deux fois par
jour pour arriver à mes fins, choisissant
les gestes que je voulais conserver pour
prendre de la célérité. Peu à peu les
mouvements se liaient et des pans
entiers entraient dans mon corps et
dans ma mémoire. Mais les morceaux
qui se dérobaient amenaient des mou-
vements parasites des genoux et de la
tête, laquelle était encore fortement
sollicitée par le défaut de mémorisa-
tion. 

Lentement l’ensemble se mit en place,
mais je « n’étais » pas encore le conteur.

Une indication de Marcela me donna
une clef lorsque je la vis illustrer son
propos d’un mouvement des bras
simple et rayonnant à partir du cœur,
sans autre participation du corps, qui
me fit voir comme une essence géomé-
trique pure. Ce que j’avais tenté jusque
là, à savoir, faire passer les sonorités à
travers le corps entier, je travaillai dès
lors à l’oublier pour n’être plus qu’un
centre rayonnant.

Nous donnâmes la première représenta-
tion sur la scène de l’école de Verrières-
le-Buisson où je pus sentir la puissance
du personnage que j’incarnais, s’adres-
sant aux spectateurs. Puis ce fut lors de
la représentation à l’Eurythmée à
Chatou que Maria Weulersse me donna
une autre clef, celle de faire tous mes
mouvements dans la zone du haut pour
qu’ils puissent être perçus par les specta-
teurs. Je dus alors « accorder » mon ins-
trument corporel dans une autre sphère
–  celle du majeur en eurythmie musi-
cale – au-dessus des épaules et faisant
venir l’impulsion de la sphère spirituelle
derrière moi pour passer à travers moi
et, traversant la scène, atteindre le
public. Peu à peu la source du cœur
s’ouvrait comme un soleil et le conteur
apparaissait. Et les moments musicaux
sur lesquels je faisais des mouvements
tirés du texte comme un écho, mais plus
lents et en accord avec les phrases musi-
cales, me portèrent avec bonheur dans
cette substance qui commençait à
poindre à la quatrième représentation,
au Théâtre du Seuil dans l’Allier. 

Le lendemain, dimanche de Pentecôte,
nous reprenions la route pour Paris où
nous répétions l’après-midi le Perceval
de Gérard Klockenbring, mis en scène
par Elisabeth Pux et dans lequel j’eu-
rythmisais le rôle de Kundry la sorcière.
Lors du spectacle donné le lundi à la
chapelle Saint-Jean, je sentis, dans une
eurythmie très différente de celle du
conte car très mouvante et saisissant le
corps entier, comment le travail fait
pour le conteur éveillait pourtant une
substance nouvelle dans mon mouve-
ment. C’était une sensation de présence
dense qui se confirma lors de la forme
finale eurythmisée à trois sur la traduc-
t i o n  d ’ u n  p o è m e  d e  C h r i s t i a n
Morgenstern : 

Tel un Graal, de mon cœur

À Toi je fais hommage.

Il a perdu sang et ardeur 

Par soif de Ton breuvage,

Ô Christ.

Daigne le remplir à Ton tour 

D’un sang de rose claire,

Qu’en moi je porte nuit et jour

Celui qui est sur Terre

Toi, Christ.

Ce texte disait l’essence même de ce que
je vivais ! Quelque chose pourtant me
chiffonnait dans ce travail que nous
n’avions pu répéter que deux fois, mais
également lors des représentations des
contes : c’est la sensation d’être enclose
en moi-même et d’avoir à relier cette
substance à celle du chœur euryth-
mique. 

Le projet de retravailler pour l’an pro-
chain les quatre contes et de leur
adjoindre une sonate qui réunira les
deux groupes me donnera cette occa-
sion et je m’en réjouis.
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Michael était cher-
cheur en astrophy-
sique, tous ceux qui
l ’ o n t  c o n n u  l e
savent. Mais s’il se
s e n t a i t  s o u v e n t
incompr i s ,  c ’ e s t
peut-être que beau-
c o u p  n ’ o n t  p a s
perçu que son inté-

rêt pour la science n’était pas seulement
une passion comme une autre. Nous
avons beaucoup échangé sur ce sujet au
cours des quinze dernières années car nos
chemins de chercheurs se rejoignaient par
certains côtés. Ce dont je voudrais témoi-
gner ici, c’est de son engagement avec la
science, non pas comme une marotte,
mais comme une condition de notre
humanité et de notre évolution spiri-
tuelle. Il me semble que le destin singulier
qui a été celui de Michael peut aider à
comprendre où l’humanité se trouve
aujourd’hui dans ses dilemmes entre
science et conscience, et par quels chemins
nous pourrons, chacun à notre manière,
être appelés pour que se concrétise la
Nouvelle alliance  entre quête scientifique
et évolution spirituelle.

Beaucoup retiendront de Michael son
côté profondément atypique et singulier.
Et pourtant il y avait aussi chez lui quelque
chose de presque universel, comme s’il
nous montrait à chacun un trait de notre
propre visage. Ce trait, c’était celui de
notre destin d’humain pris dans les enfan-
tements de la science. Dans un combat
sans cesse renouvelé, Michael vivait avec
une intensité particulièrement forte
l’énigme que constitue aujourd’hui la
science en quête d’elle-même. Pour lui,
« mettre de l’âme dans la science » , ce
n’était pas juste apporter un supplément
d’âme à la science ou encore inventer une
science à côté de « la » science. C’était
introduire une conscience véritablement

philosophique et morale à l’intérieur
même de la science. 

L’existence d’entités conscientes dans le
monde de la physique n’était pas une
théorie pour Michael, mais le fruit d’une
expérience authentique. C’était même
extrêmement concret. Par exemple, pre-
nons le cas de l’électricité. Nous passons
notre temps à appuyer sur des boutons,
mais sans savoir ce qui se passe vraiment,
et nous vivons ainsi dans l’illusion que
nous pouvons agir sur les choses sans que
ces choses ne se modifient ni qu’elles nous
modifient. Or justement ce n’est pas le
cas : la physique quantique apporte un
support à l’idée qu’il n’y a pas d’existence
séparée des choses. Pour Michael, la
science actuelle comporte des contradic-
tions qui ne pourront être résolues scienti-
fiquement que si l’on prend en compte la
conscience et la vie de l’âme. Ceci veut
aussi dire que la science est à elle-même la
condition de son propre dépassement.
Michael était ainsi toujours à l’affût des
dernières avancées scientifiques qui per-
mettraient de pousser les questions tou-
jours plus loin. 

Cette phrase revenait souvent chez
Michael : « Je ne peux pas me contenter
de croire. ». Si l’on tient les questions
scientifiques séparées de nos aspirations
spirituelles, alors le monde – et ce que
nous y faisons – ne peut avoir de réelle
cohérence ou de consistance. La science
est non seulement un chemin d’exigence
pour dépasser la foi du charbonnier, mais
aussi la condition concrète de notre parti-
cipation véritable au monde. C’est parce
que la science est cette condition concrète
que l’âme doit pouvoir se lier à la science,
« animer » la science, aimer la science. Il
faut pour cela d’abord cesser d’avoir peur
de la science, mais aussi surmonter le sen-
timent de solitude qui découle d’un tel
choix. En se rappelant à quel point juste-
ment Michael souffrait de solitude, on

peut peut-être mesurer ce que chaque
être humain aura à vivre pour acquérir
une conscience scientifique.

On peut aussi comprendre pourquoi la
communauté de recherche de Michael
tenait une place aussi essentielle dans sa
vie : c’était le cœur même de son engage-
ment dans le monde. Dans les derniers
temps, Michael s’inquiétait beaucoup de
la façon dont ses collègues, à travers le
monde, pourraient être prévenus s’il
venait à mourir. C’était même sa plus
grande préoccupation, hormis le fait de
pouvoir achever ses derniers travaux.
Indéniablement, cette communauté lui
aura permis de développer des idées origi-
nales et d’apporter ainsi sa contribution
d’âme à la science. (Sans doute l’astrophy-
sique offre-t-elle un cadre de travail assez
exceptionnel, toutes les communautés
scientifiques n’ont pas hélas cette largesse
de vue.)

Sa tâche accomplie, Michael s’en est allé
vers les étoiles. Puisant sur ses dernières
forces, ses travaux les plus importants
venaient tout juste d’être achevés selon
ses vœux. Ses collègues étrangers ont pu
être prévenus grâce à une liste qu’il avait
rédigée il y a quelques mois. Leur hom-
mage est unanime. Michael était pour eux
un grand astrophysicien et un remar-
quable collaborateur, parfois explosif
mais toujours plein d’humour, un être
hors du commun en termes de sensibilité,
de bonté, d’intelligence et de compé-
tence, une âme remarquable et aussi,
pour beaucoup, un grand ami. Ainsi s’ex-
prime un collègue aux États-Unis :
« L’étendue de son intelligence était aussi
impressionnante que sa profondeur. Il
avançait dans la vie et ses difficultés sur un
pas différent des autres et restait toujours
une individualité unique qui vivait de pro-
fondes préoccupations humanitaires.
Nous avons perdu quelqu’un de très
exceptionnel. ».

Peu après le décès de Michael Friedjung,
fin octobre, une soixantaine de ses amis
é t a i e n t  v e n u s  r u e  d e  l a  G r a n d e
Chaumière, pour se recueillir et témoigner
(parmi eux des collègues astrophysiciens,
son cousin Raphael, seul parent restant et
venu spécialement d'Israël). Un lumineux
et chaleureux cercle de témoignages bio-
graphiques fit alors vivre la beauté de
l’être profond de Michael et de son idéal.

Ce fut aussi un étonnement pour beau-
coup de voir à quel point il avait inventé
des concepts scientifiques, quelques-uns

étant utilisés dans le monde entier. Ce
rayonnement très large de ses recherches
contrastait avec sa grande modestie.
Personnellement, lorsque je l’ai rencontré,
il avait une grande admiration pour les
conceptions sociales de Rudolf Steiner
mais se tenait volontairement à l’écart de
l’anthroposophie – ayant même choisi
pendant plusieurs années d’étudier la
scientologie. Suite à  des propositions de
travail du CNRS, il était arrivé à Paris au
moment des événements de mai 68 à
Paris. Ardent militant syndicaliste, il racon-

tait son émerveillement de se trouver
alors plongé dans ce climat particulier de
contestation et de communication. Avec
son humour (parfois très anglais même), il
racontait : « J’ai cru alors que c’était tou-
jours comme cela en France ! Je pensais
que c’était merveilleux ! » Comme, moi-
même, j'avais fait circuler pas mal de
papiers à la Sorbonne et autres lieux sur la
triple organisation sociale, Michael
m'avait écrit, envoyé un article, et je
l'avais invité en 1973 à la première école
Steiner parisienne, rue d'Alésia, où je don-

In memoriam

Michael Friedjung 23 JUIN 1940 -  22 OCTOBRE 2011

« Michael s’en est allé vers les étoiles » Sylvie Pouteau

« Prendre sur lui une part d'un karma collectif... » Michel Joseph
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nais des cours et où j'avais créé avec
quelques amis un petit groupe d'étude
qui se réunissait chaque semaine autour
de ces questions.

C'était l'année de la mort de son père et il
m'a dit plus tard que pour lui, notre ren-
contre avait été comme une compensa-
tion que lui envoyait le monde spirituel
après ce décès. Plus tard ce furent la revue
Trinamis, les séminaires, la crêperie de
Beauvais comme projet de tripartition
sociale, puis les réunions sur le tournant
du siècle à Chatou, et finalement son
entrée à la branche puis à la Section des
sciences. Il ne lésinait jamais pour aider les
nouvelles initiatives, parfois même pour
soutenir des étudiants, par exemple des
apprentis eurythmistes.

Les parents de Michael avaient dû s'exiler
de l'Autriche vers l'Angleterre (où Michael

est né en 1940) à cause des persécutions
antisémites nazies. Un de ses grands-
oncles était le Heinrich Friedjung (né en
Moravie en 1851) dont parle Rudolf
Steiner dans son autobiographie. C’est lui
q u i  a v a i t  f o n d é  l e  D e u t s c h e
Wochenschrift (« hebdomadaire alle-
mand »), premier journal dans lequel
Steiner écrit, comme rédacteur en chef «
officieux », chaque semaine entre janvier
et juillet 1888 (l'arrêt fut provoqué par un
refus de l'éditeur d'accepter le prix que
proposait H. Friedjung, ce qui aboutit à
des procès qui impliquèrent même, briè-
vement, le jeune Steiner). Il n'empêche
que c'est grâce à cette activité de rédac-
teur tout à fait inattendue pour lui que
Steiner a commencé à suivre la politique
et l'actualité, ce qui lui permit de fréquen-
ter de larges cercles d'intellectuels et de
s'ouvrir à toutes sortes de nouvelles per-

ceptions. C'est cela qui permettra ensuite
à Rudolf Steiner de travailler dans une
école marxiste pour ouvriers (l’université
populaire de Karl Liebknecht à Berlin) et
surtout de développer ses idées pour la
guérison de cet organisme social dont
nous subissons, plus encore aujourd'hui,
toutes les aberrations.

Ne retrouve t-on pas dans tout ceci les fils
rouges de la biographie que Michael avait
choisi d'incarner sur terre ? On voit ainsi
que, reprenant un fil qui s'était rompu
depuis 120 ans environ, il avait surtout
l'objectif de compenser un karma familial,
de sacrifier sa très haute stature spirituelle
pour prendre sur lui une part d'un karma
collectif de toute une partie de l'huma-
nité. Mais il fallait pour cela une bonne
dose d'humour... et heureusement, il n'en
manquait pas – de l'humour anglais, juif
et aussi français !

Environ deux cents personnes y ont parti-
cipé, ce qui a donné lieu à de nom-
breuses rencontres et à des échanges
fructueux.

Le congrès s’est ouvert le vendredi soir
avec une conférence de Tho Ha Vinh, res-
ponsable de la formation à la Croix-
Rouge Internationale à Genève. Le
conférencier a présenté trois fractures
qui affectent l’humanité aujourd’hui : 

- La fracture avec soi-même : 1 million de
suicides par an, dont ceux de nombreux
jeunes, selon une courbe qui suit l’aug-
mentation du PIB,

- La fracture socio-économique : 2 mil-
liards de personnes vivent sous le seuil
de pauvreté et souffrent de sous-nutri-
tion,

- La fracture écologique : l’humanité
consomme en 12 mois ce que la terre
peut produire en 18 mois.

Par rapport aux problèmes auxquels l’hu-
manité a à faire face, des systèmes ont
été conçus et élaborés, mais ils ont fini
par se retourner contre l’Homme car, de

par leur nature mécanique, ils avaient un
caractère mort. Cependant, poursuivait
l’orateur, des forces peuvent pénétrer
par des interstices à l’intérieur des sys-
tèmes (par exemple les indignés, les révo-
lutions arabes...), forces comparables aux
force de vie dans la nature.

Par là, Tho HaVinh ouvrait la porte à
l’évocation de plusieurs types de nourri-
ture nécessaires à l’Homme à différents
niveaux de son être :

La nourriture solide que l’on ingère, pro-
duite de différentes façons qui ont
toutes un impact sur les phénomènes du
monde, ainsi que sur notre santé et sur
notre façon de percevoir le monde et de
le penser.

Ensuite viennent les impressions senso-
rielles, à propos desquelles on peut s’in-
terroger sur celles qui sont saines. Si l’on
considère que « le monde et mon âme ne
font qu’un », il importe de se préoccuper
des « semences » que nous souhaitons
semer et arroser et du type d’environne-
ment que nous créons. Ceci est particu-

lièrement important pour les enfants.

La troisième forme de nourriture est celle
des actes que nous posons et portons. À
ce propos, il est éclairant de regarder le
sens du mot karma qui désigne à la fois
« destin » et « action ». Quand quelque
chose est posé dans le monde, quelque
chose vient toujours en retour.

La dernière nourriture évoquée concerne
la pensée que nous concevons. Nous ne
pouvons avoir de vie intérieure saine
sans veiller sur notre conscience. Pour la
vie de notre âme, il est important de
choisir l’éveil de la conscience que nous
voulons réaliser…

À l’issue de la conférence de Tho Ha
Vinh, Marie-Monique Robin, réalisatrice
du film Le Monde selon Monsanto, est
intervenue en tant que marraine du
congrès. Elle a évoqué son parcours bio-
graphique et les durs combats qu’elle a
menés, au plan mondial, pour soutenir
les paysans et les forces vivantes de la
nature face aux agressions puissantes des
firmes de l’agro-business. À ce propos,

Événement à Paris

Prendre soin de la terre… Antoine Dodrimont

Du 18 au 20 novembre s’est déroulé à Evry un congrès organisé conjointement par le Mouvement
d’Agriculture Bio-Dynamique et l’Association Demeter France. Il avait pour thème : « Prendre soin de la
terre et de l’être humain » et prenait place dans l’ensemble des manifestations qui ont vu le jour dans le
contexte de la célébration du 150e anniversaire de Rudolf Steiner.



elle a évoqué la désinformation et la
manipulation des connaissances au
bénéfice du profit de sociétés sans scru-
pules. Elle nous a dit aussi qu’elle prépa-
rait un nouveau film Nourrir le monde
sans pesticides, pour lequel une souscrip-
tion est d’ores et déjà ouverte1.

Le lendemain matin, j’ai pour ma part
présenté « les apports humanistes de
Rudolf Steiner » en évoquant les thèmes
de la connaissance, de la liberté, de la
nature de l’Homme, de la vie sociale et
de la dignité de l’Homme et, par là, du
paysan.

Groupes d’échanges

À la suite de cet exposé, les participants
ont pu travailler le matin et l’après-midi
dans 2 des 7 groupes de travail proposés.
Chaque atelier, porté par un animateur,
était introduit par le témoignage de spé-
cialistes du sujet (voir encadré). Suite à
cela, des petits groupes se constituaient,
permettant de faire connaissance et
d’apporter un écho personnel ou une
préoccupation en lien avec l’introduc-
tion. Enfin, une mise en commun avait
lieu avec tout le groupe de l’atelier. Ce
type de méthode « participative » est
riche de potentiel dans la mesure où elle
favorise l’écoute, l’engagement person-
nel, la reconnaissance mutuelle des parti-
cipants. Elle est vraiment à promouvoir
pour favoriser, dans le mouvement
anthroposophique, « l’éveil spirituel au
contact du moi d’autrui » préconisé par
Rudolf Steiner.

Après l’atelier de l’après-midi, une table
ronde « Voix diverses pour un champ
commun » a réuni des acteurs de la pra-
tique de différents horizons, à savoir
Luzmila Carpio (artiste, ancienne ambas-
sadrice de Bolivie en France), Véronique
Chable (chercheur à l’INRA), Dominique
Marion (président de la Fédération
Nationale d’Agriculture Biologique),
Michel Augé (viticulteur en bio-dyna-
mie), et Marie-Monique Robin.

Ce qui était remarquable dans ce
moment de partage d’expériences et de
convictions, c’était la variété et la
richesse d’engagements pour la défense
et le soutien de tout ce qui vit sur la terre,
et la rencontre de ces initiatives indivi-
duelles dans une même préoccupation.

Spectacle du soir

Un hymne à la terre : voilà l’image qu’a
donnée le spectacle proposé en soirée
par Luzmila Carpio et ses musiciens.
D’une voix surgissant du fond de son

être, portée par sa force d’amour univer-
sel et soutenue par un accompagnement
d’une variété et d’une coloration excep-
tionnelles, elle a chanté la Terre-mère.
Par là, elle nous a apporté, des Andes, les
messages d’amour à la Terre, issus de la
mémoire des peuples Quechua. C’était
profondément émouvant.

Chant à la Terre

Nous rendons grâces à notre mère, la
Terre, qui nous soutient.

Nous rendons grâces aux rivières et aux
ruisseaux qui nous donnent l’eau.

Nous rendons grâces à toutes les
plantes qui nous donnent les remèdes
contre nos maladies.

Nous rendons grâces au maïs et à ses
sœurs les fèves et les courges, qui nous
donnent la vie.

Nous rendons grâces aux haies et aux
arbres qui nous donnent leurs fruits.

Nous rendons grâces au vent qui remue
l’air et chasse les maladies.

Nous rendons grâces au soleil qui a
regardé la terre d’un œil bienfaisant.

Nous rendons grâces à la lune et aux
étoiles qui nous ont donné leur clarté
après de départ du soleil.

Enfin, nous rendons grâces au Grand
Esprit, en qui s’incarne toute bonté et
qui mène toute choses pour le bien de
ses enfants.

Luzmila Carpio

Présence de différentes associations

Entre les différentes activités proposées
dans ce congrès, chacun pouvait décou-
vrir différents stands d’associations, et
aussi s’approvisionner en produits bio-
dynamiques. Une fois n’est pas coutume,
plusieurs associations et initiatives
étaient représentées. Ainsi trouvait-on,
côte à côte : les laboratoires Hauschka ;
Comari diffusion (qui proposait des
moyens de régénérer l’eau et des outils
de jardinage en cuivre) ; l’association Art,
Science et Technique de l’Eau (ASTE) ;
l’Association des Patients de la Médecine
Anthroposophique (APMA) ; Sekem ;
Terre de liens ; les Amis de la Terre ; l’as-
sociation Pour l’Émergence d’une
U n i v e r s i t é  d u  V i v a n t  ( P E U V )  ;
l’Association des Parents et Amis de la
Pédagogie Steiner ; les Écoles Steiner-
Waldorf de la région parisienne ; la
Fédération des Écoles Steiner-Waldorf ;
la Société Anthroposophique en France ;

les Amis de Triades ; IFMA France (archi-
tecture) ; et l’on pouvait aussi trouver des
informations sur la pédagogie curative
et des livres de la librairie du MABD.
C’était très encourageant de voir ainsi
réunis des organismes s’inscrivant dans la
mouvance anthroposophique et d’autres
dévolus à la défense du vivant et des pra-
tiques écologiques. Pour moi, cette
image est une promesse de ce qui est à
faire à l’avenir si l’on comprend que c’est
de la coopération que peuvent naître des
forces humaines et spirituelles pour
affronter les menaces qui pèsent sur la
terre et l’humanité et proposer des solu-
tions constructives à réaliser en partena-
riat.

Les assemblées des deux mouve-
ments

Toute la journée du dimanche fut consa-
crée aux assemblées générales du MABD
et de Demeter France, introduites par
leurs présidents respectifs : Bernard
Schmitt et Pierre Delton. Concernant les
assemblées, je voudrais me faire le porte-
parole de deux préoccupations : 

- celle des formations professionnelles en
modules pour lesquelles le fonds VIVEA
n’a plus contribué depuis la fin de l’été
au profit... de formations à l’utilisation
de produits « phytosanitaires » ;

- celle de l’utilisation du concept « bio-
dynamique » dans le cadre d’activités
agricoles qui n’offrent pas de garanties

Prendre soin de la terre…
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1. Pour informations, on peut consulter le site www.m2rfilms.com ou s’adresser à m2rfilms, 17 rue Ribot, 93380
Pierrefitte s/Seine

• Pédagogie : Cultiver le lien entre les
enfants et la nature, avec Sophie
Rabhi, Jean-Pierre Ablard et Xavier
de Galzain

• Médecine : Lien santé, nature et
alimentation, avec les Drs Martine
Gardenal et Yves Nonclercq

• Equithérapie, hortithérapie : Le lien à
la nature, remède aux maux de notre
société, avec Pascal Gilles et Anne
Ribes

• Jardinage : Faire son jardin… entre
l’utile et l’agréable, avec Michel
Leclaire

• Agriculture, Relier producteurs et
consommateurs, avec Markus Zeiher
et Daniel Evain

• Économie, Quelle place pour
l’agriculture dans la société, avec
Pierre Dagallier et Jean-Marc Babout

• Architecture, Architecture et paysage
/ Paysage et architecture, avec
Isabelle Val de Flor, Yannick Chapain
et Laurens Bockemühl



ou d’autres pratiques qui n’ont rien à
voir avec la bio-dynamie. Ces deux pré-
occupations appellent d’une part à ren-
forcer le MABD en élargissant la base
d’adhésion2 et à faire en sorte que
Demeter puisse de mieux en mieux
fédérer les pratiques de l’agriculture
bio-dynamique dans notre pays, per-
mettant aux consommateurs de dispo-
ser de garanties sérieuses.

Je voudrais également relayer le mes-
sage de J.-M. Florin, coresponsable de la

Section agricole, qui a invité les Français
à participer aux activités organisées au
Goetheanum avec traductions françaises
et plaidé en faveur d’une vie de section à
l’échelle mondiale.

Les assemblées se sont achevées par de
chaleureux remerciements adressés à
Pierre Delton, qui a porté une grande
part de la réalisation du congrès.

Pour terminer, je souhaite exprimer la
reconnaissance des membres du comité
de la Société Anthroposophique en
France aux membres des CA du MABD et
de Demeter France, ainsi qu’aux perma-
nents de ces associations qui ont eu à
cœur de porter un tel événement, qui est
une semence qui ne demande qu’à ger-
mer et à grandir.
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2. Pour contacter le MABD, s’adresser à la Maison de la Bio-Dynamie, 5 place de la Gare, 68000 Colmar, tél. 03 89 24
36 41, fax 03 89 24 27 41, info@bio-dynamie.org

Saluons en premier l'initiative de Marie-
Hélène Mouton qui, aidée de quelques
amis, a eu le courage et la compétence
pour mettre sur pied une rencontre de
cette envergure. En nous accueillant elle
nous a dit avoir toujours eu le sentiment
d'être « soutenue » et de nous connaître
déjà tant cet événement lui tenait à
cœur depuis des mois.

Pourtant  les  obstac les  n 'ont  pas
manqué : il y eut en dernière minute le
changement de lieu pour les conférences
et les activités (suite à une décision épis-
copale, le centre de Kéraudren catho-
lique ne pouvait recevoir une rencontre
sur Rudolf Steiner) ainsi que le refus des
journaux locaux de publier toute infor-
mation !? Mais ces oppositions se sont
révélées des bienfaits. La salle initiale-
ment choisie sur le lieu d'hébergement
aurait été trop petite et à la place nous
avons bénéficié d'une belle grande salle
proche dans un hôtel confortable et
accueillant sans frais supplémentaires
puisque le surplus fût réglé par l'évêché.
L'absence d'annonce dans les journaux a
intrigué mais n'a pas empêché la venue
de près de deux cents personnes !
Comment l'information a-t-elle circulé ?
Par toutes sortes de petits ruisseaux :
associations, amis, patients, annonces et
dépliants déposés çà et là... qui ont

formé une belle rivière. Et puis le karma
a dû aussi jouer son rôle, ceux qui étaient
là devaient l'être sans doute.

Ce qui est sûr, c'est que cette rencontre
répondait  à un véritable besoin.
L'opportunité de Brest a permis l'émer-
gence d'une demande plus ou moins
consciente. Et comme les apports ont
correspondu aux attentes, que les « âmes
affamées » ont pu se nourrir au « beau,
bon, vrai » festin spirituel offert, le bien
fondé de la rencontre a coulé de source.

Dans le cadre de cet « écho » je ne peux
m'attarder sur le contenu des confé-
rences et des apports divers. Tous ont été
remarquables car adaptés tant sur le
fond que sur la forme à l'auditoire.
Néanmoins un bref aperçu me semble
justifié.

Conférences

Vendredi soir, Antoine Dodrimont, prési-
dent de la Société anthroposophique en
France donnait le ton : sérieux, simplicité,
véracité. Il nous parla de R. Steiner et de
son œuvre en partant d'un point de vue
épistémologique et en accentuant la
nécessité de vivre la vraie liberté du
« je ». Ce fut un grand souffle et un fil
rouge pour toute la manifestation.

Samedi après-midi, Jacques Rivoalan,

vice-président de Buez an Douar (la vie
de la terre), maraîcher en bio-dynamie
dans la région, a parlé avec chaleur de
son expérience vécue de comment « soi-
gner la terre pour nourrir l'homme ».

Dans la soirée, Michel Solon, médecin
près de Tours nous a exposé de façon très
vivante sa conception de la thérapie :
Penser, sentir, agir, médecine des gestes
et santé globale.

D i m a n c h e  a p r è s - m i d i ,  A n t o i n e
Dodrimont a évoqué le thème des
défunts dans son allocution Quelle vie
après la vie ? Comment aider ceux qui
sont partis ? En mettant l'accent sur le
deuxième thème, un court conte
d'Anatole le Braz, auteur très populaire
en Bretagne, a illustré son propos. Il nous
a lu les paroles prononcées par R. Steiner
pour les défunts lors des funérailles (indi-
quant au passage que R. Steiner avait
aussi participé à des services funèbres
pour des anthroposophes catholiques ou
protestants). Ayant demandé que l'on
n'applaudisse pas, un silence intense et
prolongé a suivi, bien compréhensible en
ce temps de Toussaint.

Contributions

Le dimanche matin, Antoine Dodrimont
en a étonné plus d'un en parlant de l'ac-

Écho de Bretagne

Les « âmes affamées » ont pu se nourrir...
Maryse Le Doré

C'est avec joie que je rends compte aux amis anthroposophes et autres du moment magnifique vécu à Brest.
Ce fut un plein succès, un véritable cadeau, une lumière pour la Bretagne !

Rencontre à Brest à l'occasion des 150 ans de la naissance
de Rudolf  Steiner les 28, 29, 30 octobre 2011
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tivité sociale de R. Steiner, de son rôle
pédagogique à l'université populaire de
Berlin auprès des ouvriers. Il a évoqué les
causes profondes de l'émergence du
totalitarisme rouge ou brun et de la pro-
blématique de la vie économique. Des
concepts nouveaux pour les auditeurs
présents vivement intéressés.

En fin d'après-midi, avant de nous quit-
ter, n'ayant pas eu la possibilité de le
faire auparavant, il a proposé à ceux qui
le pouvaient et le souhaitaient de parler
de la Société anthroposophique univer-
selle et de la Société anthroposophique
en France. Très nombreux sont ceux qui
sont restés l'écouter car pour la plupart,
c'était une découverte. La question des «
attaques », bien sûr, est sortie et a permis
d'utiles éclaircissements. L'attention là
encore était intense.

La présence du président de la S.A.F. a
été très appréciée et la personnalité
d'Antoine Dodrimont a certainement
rassuré et conforté certains.

Stands

Les stands, une excellente initiative, ont
contribué à l'animation, aux échanges et
à la diffusion d'informations supplémen-
ta i re s  ind i spensab le s .  L 'APMA :
Association des Patients de la Médecine
Anthroposophique, Buez an Douar :
association pour la bio-dynamie, Comari
d i f fus ion :  t ra i tement  de  l ' eau ,
Hauschka : produits de beauté, les Édi-
tions Novalis, l'Esprit du temps et les Édi-
tions Triades se sont présentées tour à
tour et ont élargi le débat.

Activités artistiques

Naturellement tout ce contenu a baigné
dans une ambiance artistique. Les ate-
liers entre les conférences ont été très
suivis. L'eurythmie avec Maryse Rouzez,
la peinture avec Anne-marie Lharidon,
les soins Hauschka avec Mona Houssais
ont suscité un grand intérêt et ont
apporté une note festive.

Samedi soir, une veillée bretonne nous
était offerte. Nous avons plongé sous le
charme du conteur (Roger Richard) dans

les tréfonds de l'âme bretonne, rude,
austère et mystique. Nous parcourions
les chemins enténébrés, subissions les
assauts des tempêtes et entendions le
mugissement des vagues. Nous prenions
alors conscience du lieu très fort qu'est
cette extrême pointe armoricaine.

Je garde pour la fin la présence tout au
long de cette rencontre de la mer-
veilleuse musicienne et chanteuse Alicia
Ducout. Telle une fée échappée de
Brocéliande elle nous a accompagnés de
sa harpe irlandaise. Comme un grand
cœur palpitant, ce magnifique instru-
ment nous rassemblait, nous élevait et
créait en nous un espace réceptif. 

Pour conclure, bien des réflexions
seraient à tirer de cette expérience vécue
à Brest. Ces lignes par trop réductrices,
hélas, en révèlent j'espère quelques
unes.

Puissent d'autres initiatives être stimu-
lées ainsi en Bretagne et ailleurs... alors, à
suivre.

Nouvelles Parutions

AUTO-ÉDITION D’ALINE XIMENES 
Les quatre volumes se déclinent avec le même titre :

« SAISIR L’AVENIR PAR LE PASSE »

TOME I
« Re-connaissance » de sa
biographie avec sa carte

de vie, 
252 pages

TOME II
Le Bâtisseur « univer sel » et ses

fantômes, Étude de la biographie
de Bérenger Saunière, le Curé de

Rennes-le-Château, 
189 pages

TOME III
Le Fruit de l’Enfant Fleur,
Étude biographique de
Thérèse Martin, sainte

Thérèse de Lisieux,
155 pages

TOME IV
La Mère "effacée" de l’anthro-
posophie, Étude de la  biogra-

phie de Marie de Sivers, 
épouse de Rudolf Steiner, 

255 pages

Le premier volume est rédigé avec une visée pédagogique et pratique pour l’étude de sa propre biographie. Il synthétise la
connaissance et le fruit de recherches personnelles sur la biographie. Dans les trois études biographiques, le vécu est analysé à
partir des données théoriques présentées dans le premier volume, étape par étape ou cycle de sept ans.
Le but de ces études est d'apporter des exemples d’application pratique des données du premier tome et de tenter au plus près
de démontrer concrètement cette approche de l'étude d'une vie humaine à partir des éléments biographiques portés à notre
connaissance.

Contact : Aline XIMENES : Royal Montcalm B 304, 482 ave du Mondial de Rugby, 34070 Montpellier – 06 81 74 69 74 –
info@axbiographie.com – http://axbiographie.com/ - Prix : 17 € chacun (port 3,50 € – gratuit à partir de l’achat de deux livres
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Nouvelles Parutions

Rudolf Steiner - Traduites de l'allemand par Geneviève Bideau

L'ÉVÉNEMENT DU CHRIST, POINT CENTRAL DE L'ÉVOLUTION TERRESTRE
LA MISSION DE LA NOUVELLE RÉVÉLATION DE L'ESPRIT
GA 127

16 conférences faites devant des membres de la Société théosophique entre le 5 janvier et le 26
décembre 1911 en divers lieux
Ces 16 conférences furent faites par Steiner tout au long de l’année 1911, du 5 janvier au 26
décembre, dans différentes villes allemandes. C’est dire qu’elles ne constituent pas un cycle
continu ; chacune forme au contraire une unité, une graine confiée par Steiner aux communau-
tés qui l’avaient invité dans une Branche de la Société théosophique qui allait peu après devenir
la Société anthroposophique. Ainsi s’explique la densité de chacune de ces conférences où est
concentré un contenu qui aurait pu donner matière à plusieurs conférences. En outre, elles
reposent sur les notes prises par les auditeurs et cela accentue la participation prise par l’audi-
toire à la formulation des conférences. Une grande diversité les caractérise, mais elles reflètent
les préoccupations de Steiner à cette époque. En relation avec l’annonce qu’il avait faite de la
venue du Christ sur le plan éthérique, il aborde les problèmes de l’âme et de sa responsabilité
dans l’histoire de la Terre : la moralité, le karma, la foi, l’espérance, le péché originel et la grâce...
Il apporte également des éclairages précieux sur certains sujets comme le celtisme, l’imagination
créatrice ou « fantaisie » dans le conte ou sur la convergence de la science de l’esprit et de la
science tout court. Surtout il insiste sur la responsabilité de l’Homme moderne qui ne doit pas
négliger l’appel que lui lance le monde spirituel pour agir, afin que l’humanité puisse continuer
son évolution

Rudolf Steiner - Traduites de l'allemand par Gudula Gombert

ÉLÉMENTS D'ÉSOTÉRISME
MATÉRIAUX D'ÉTUDE POUR L'ANTHROPOSOPHIE ORIENTÉE SELON LA
SCIENCE DE L'ESPRIT.
GA 93a

Notes d'un cours ésotérique sous forme de 31 conférences faites à Berlin
du 26 septembre au 5 novembre 1905
Ces trente et une conférences furent faites par Rudolf Steiner en 1905, du 26 septembre au 5
novembre, devant un public de théosophes, auquel il présenta les notions fondamentales de
l'anthroposophie. Elles constituent un véritable cours d'ésotérisme, c'est-à-dire que les éléments
donnés vont puiser au plus profond de la recherche de Steiner.
Il aborde ainsi sous leurs aspects essentiels la structure et l'évolution de l'univers et la constitu-
tion de l'Homme, le karma et la réincarnation, la naissance et la mort, la magie noire et la magie
blanche, les degrés de conscience des règnes de la nature et de l'Homme, Caïn et Abel, ainsi que
bien d'autres thèmes. Il présente aussi l'état de l'humanité actuelle et la préparation d'une nou-
velle culture spirituelle, qui est la tâche de l'Europe du Centre.
Ces conférences, rédigées à partir de notes, acquièrent par là densité et force. Elles nous amè-
nent à percevoir la nature des Hommes et des cultures des origines ainsi que les grandes évolu-
tions actives au sein de l'humanité. Exigeantes, elles requièrent de l'attention mais, comme au
terme d'une ascension vers les sommets, on découvre alors de vastes perspectives.

LES ÉDITIONS NOVALIS
vous présentent quatre nouveautés 2011
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Nouvelles Parutions

Judith Von Halle - Traduit par Vincent Choisnel

LE MYSTÈRE DE LAZARE ET DES TROIS JEAN
JEAN-BAPTISTE, JEAN L'ÉVANGÉLISTE ET JEAN ZÉBÉDÉE

Rudolf Steiner enseigna grâce à la science de l'esprit qu'il existait un lien occulte profond entre
les personnages des Évangiles Lazare et Jean. Il proposa à travers la révélation de tels liens une
toute nouvelle lecture des Évangiles et de l'histoire.
Judith von Halle s'efforce ici de répondre à ces questions ouvertes par Rudolf Steiner, avec une
méthode rigoureuse et en s'appuyant sur les données de Rudolf Steiner ; en particulier elle rap-
pelle l'énigme que pose la dernière allocution de Steiner, le 28 septembre 1924.
Elle a recours à une « logique imaginative », aussi rigoureuse que la logique scientifique pour
résoudre cette énigme de deux lignées, remontant aux courants de Caïn et d'Abel. Grâce à ses
recherches, nous pouvons mieux approfondir l'évolution et le croisement de ces lignées dans ce
personnage essentiel de Lazare-Jean.
Mais elle pose aussi les questions sur ce que signifie la résurrection de Lazare qui, mort déjà
depuis quatre jours, sort du tombeau à l'appel de Jésus-Christ : « Lazare, sors ! » Que représen-
tent ces trois personnages appelés « Jean » : Jean-Baptiste dont l'enfance est racontée dans un
chapitre particulier, Jean l'Évangéliste et Jean Zébédée, le frère de Jacques ?
Ou encore : qui est « Lazare-Jean », le disciple « que Jésus aimait » et qui est présent au pied de
la croix au moment du Golgotha ? C'est à son approche de ces questions ouvertes en son temps
par Rudolf Steiner et à la lecture qu'il initia des Évangiles et de l'histoire que Judith von Halle
vous invite dans cet ouvrage qui rassemble une conférence, des questions-réponses, un article et
un essai – sa contribution contemporaine autour du thème de « Lazare-Jean ».

Judith Von Halle - Traduit de l’allemand par Vincent Choisnel

LA DÉMENCE SÉNILE – LA MALADIE D'ALZHEIMER
POINTS DE VUE ANTHROPOSOPHIQUES

La démence sénile, plus communément connue sous le nom de « maladie d'Alzheimer », sous ses
nombreuses formes, se répand de plus en plus en Europe. Qui ne connaît pas, parmi ses proches
et amis, une personne atteinte de cette maladie, parfois dès 30/40 ans ? Cette maladie qui se
manifeste d'abord par des troubles de la mémoire touche aussi bien des êtres qui ont eu une
activité cérébrale intense que des personnes simples et qui ne se sont jamais « pris la tête ». On
peut à son propos parler d'épidémie, tant elle a pris des proportions importantes.
La maladie d'Alzheimer pose une énigme à la science conventionnelle qui ne sait ni l'expliquer
ni la traiter. On peut tout au plus retarder certains symptômes, et prescrire certains médicaments
aux effets secondaires parfois problématiques, ou inefficaces, mais pas la soigner ni arrêter la
dégradation qu'elle cause.
Judith von Halle propose une explication en ayant recours aux données de compréhension
anthroposophiques. Elle étudie tout d'abord avec précision le phénomène de la mémoire et son
évolution au cours de la vie. Elle fait apparaître que ce n'est pas le cerveau qui est malade et
entraîne la maladie, mais l'évolution de la personne tout entière – qu'elle décrit en détail –, qui
provoque la dégénérescence du cerveau et l'apparition progressive de cette maladie.
Dans un dernier chapitre, elle expose quelles mesures peuvent aider le malade et ce dont doi-
vent tenir compte les personnes chargées de l'entourer et de le soigner. C'est un grand message
d'espoir qu'elle nous adresse en nous permettant de comprendre la maladie et d'aider le malade
et son entourage dans cette épreuve.

LES ÉDITIONS NOVALIS
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AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. et Mme Durr  à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

CHATOU (78)
Contact : 03 44 49 84 43 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Contact : 06 78 80 19 94 et
turci@dbmail.com (L. Turci), 03 89 78 91 15
(D. Dodrimont). 
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Contact : 02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. Le samedi à 10h30. 
Contact : 04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).

NICE (06)
Chez Paul et Louise Pica, 3 rue Gubernatis.
Contact : 04 42 24 11 07 (M. Durr), 
06 64 15 89 67 (A. Tessier).

PARIS (75)
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h. 
Contact : 01 30 21 94 05 (G. Cron), 
05 46 09 26 38 (J. Bascou).

PAU-JURANÇON (64)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Contact : 06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Contact : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) ou
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Contact : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SORGUES (84)
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 06 64 15 89 67 (A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers.
Contact : 06 08 71 64 23 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 03 88 27 11 73 (Odile
Roedel)

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Contact : 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Contact : 03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIERES LE BUISSON (91)
Contact : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01
60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Le 08/01 à 19h00: échanges, à 20h30 : 
leçon 10.
Le 12/02 à 19h00: entretien, à 20h30 : 
leçon 10.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Contact : 02 62 27 72 91 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Lecture un après-midi par mois chez
Catherine Labrunie à Issigeac
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : D. Bariaux, 3 rue d’Offus, B-1367
Ramilies-Offus. Tel : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.b

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
france.youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu'aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l'état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n'y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n'apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d'esprit !

Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30 sauf les 22 et 29 décembre
Étude du livre de Rudolf Steiner : « Le seuil du
monde spirituel », éditions Triades, 2009.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de

juillet-aout.

Branche d'AVIGNON ET SA REGION
228, route de l'Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements:
Denise Lustenberger au 04 90 23 01 65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du
mois de 20h30 à 22h. 
Étude du cycle de R. Steiner: « Limites de la
connaissance de la nature » et de l'article de
S, Prokofieff « Le culte inversé et la Pierre de
Fondation », paru dans les Nouvelles de jan-
vier/février 2011. Étude des conférences de
Neuchâtel du 27 et 28.09.1911 dans le cadre
du thème de l'année : L'anthroposophie –
Rosicrucianisme contemporain.
Groupe d'étude : rencontre bimensuelle du
mardi de 20h30 à 22h30 chez Mathé Lelièvre
04 90 83 62 20. Étude du livre "Macrocosme
et Microcosme". 
Atelier de géométrie projective animé par

Joseph Micol de 15h à 18h30: 8 octobre,
5 novembre, 10 décembre, 7 janvier, 4 février
et 10 mars.
Eurythmie pour les défunts : spectacle « LE
PONT », le 28 octobre.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04 70 43 90 31.
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01 39 52 22 32 (J. et F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit, 26)
Contact : EL Duffés, 04 75 04 91 40 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04 75 47 32 12 ;
contact@art-of-flying.com 
S. Reynaud, 04 76 34 43 15.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Contact : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Activités des branches et des groupes
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Activités des branches et des groupes

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche:  les mercredis soir de
20h15' à 22h15': étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d'Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A.Bourdot au 0491233287.
Groupe d'étude avec Daniel Rouge, thèmes
généralement autour de la Christologie,
actuellement à l'étude deux conférences de
S.O. Prokoffief sur "le Bien et le Mal" le 2e
mardi du mois à 20h15, à l'école Waldorf "les
boutons d'or". 
Rens. D. Rouge: 06 12 93 82 41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d'exercices pour les jeunes, sur la
"Philosophie de la Liberté" les jeudis tous les
15 jours à 20h . 
Contact: A.Tessier : 06 64 15 89 67

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Contact : 0388361365 (S. Cousquer).
Les 1er mercredis du mois à 20h30. Etude :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires» de Rudolf Steiner. 
Les autres  mercredis à 20h30 :
Etude :« KARMA 4 » et « KARMA 5 ».
Groupe animé par  Robert Kempenich: Lundi
à 20h30 « Anthroposophie et méditation »
Groupe animé par Jean-Pierre Hermann:
Jeudi à 20h30 : « L’Apocalypse de Saint
Jean »,  conférences de Rudolf Steiner, tous
les 15 jours.
Mardi à 20h30 : Textes de Louis Claude de
Saint Martin, un mardi par mois.
Groupe animé par Lionel Kirschwing et 
Jean Cousquer : lundi à 20h30 : « La
Philosophie de la Liberté » de Rudolf Steiner,
tous les 15 jours.
Groupe animé par Denise Gonel : lundi à
20h30 : Dessins de formes, à partir des
SCEAUX de Rudolf Steiner

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Contact : 06 10 99 00 83 (C. Vallier) 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. 
Contact : 03 89 78 91 15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu'est-ce que vieillir », avec le Dr
Philippe Martel, salle de la Branche, les same-
dis 17.09 (autre salle), 22.10, 19.11, 17.12 de
16h30 à 18h. Ouvert à tous.
Atelier « Philosophie de la liberté », les 1er et
3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06 82 87 42 76 / 03 89 79 57 27.
Groupe d'étude et d'échanges pour les
jeunes : étude de « L'initiation » de R. Steiner
suivi d'échanges thématiques, les 2e et 4e
mercredis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).

Atelier méditation (pour les membres), basé
sur la méditation de la Pierre de fondation, le
2e samedi du mois. Contact : T. Chaudon (cf
ci-dessus).
Groupe de Guebwiller : travail sur « La philo-
sophie de la liberté », le mercredi tous les
15 jours, contact : Ginou Zandonella 
au 03 89 74 15 71.
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03 89 30 15 79.
Cours d'eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 
(Contact : 03 89 29 51 34).
Étude du « Cours aux agriculteurs » avec M.
Onteniente, les 2e lundis du mois, à 20h, à la
Maison de la Bio-dynamie.

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h. à 16h. Thème de
l'année: Le rosicrucianisme. Le livre étudié est:
« Christian Rose-Croix et sa Mission » (confé-
rences de plusieurs GA. La 1ère : GA93) 
Théosophie les 1er mardi du mois.
Contact: 06 82 40 12 72 / 01 46 63 06 56

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX, Montpellier
Réunions les jeudis à 17h45 à Castelnau le
Lez, 9 chemin de Tisson. Contact : MM
Sarazin: 04 67 02 74 08

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04 78 47 77 60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
- Travail des membres (branche) : « L'homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
- Groupe d'étude et réflexion : « L'évangile
de Luc », étude des conférences de R. Steiner,
les mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
- Cours d'introduction à l'Anthroposophie :
étude du livre « La science de l'occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand. Les
dimanches à 10h, une fois pas mois, reprise le
9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser sur
« L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. 
Contact : 03 88 69 93 05.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté », un mercredi sur deux, de 18h à
19h30, à domicile (130 chemin de la
Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax : 
04 42 24 11 07, Tel/Rép. 04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté » en
alternance avec « Christian Rose-Croix et sa
mission », les mercredis, à 19h30.
Etude en allemand, « Die
Geheimwissenschaft » von Rudolf Steiner, les
jeudis à 19h15.
Eurythmie, lundi tous les 15 jours, de 14h à
15h, à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint Blaise –
68480 Bettlach (Contact  03 89 07 33 72) 

Branche THOMAS D'AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, 27 rue de
la Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Contact : Francis Kloss au 06 19 82 50 19 ou
francis.kloss@free.fr.
La branche se réunit tous les mercredis de
l'année de 20h30 à 22h00.
- 4 janvier: Art de la Parole avec Christiane

Kempf
- 25 janvier : Soirée conviviale et ouverte sur

le thème de Thomas d'Aquin
- 29 février : Lecture et échanges sur l'auto-

biographie de Rudolf Steiner (GA 28)
- 7 mars : Assemblée générale de l'association

de la Branche Thomas d'Aquin
- 28 mars : Exposé de Francis Kloss sur

Christian Rose-Croix
- 4 avril : Art de la Parole avec Christiane

Kempf
- 11 avril : Lecture de l'imagination de Pâques
Pour tous les autres mercredis, nous poursui-
vons l'étude du livre «Anthroposophie,
l'homme et sa recherche spirituelle», GA 234.

Association ADAM, Montpellier
Groupe étude et réflexions approfondies :
Nicole Arvis et Jeanine Allegrini , chez Mme
et Mr Bilher Contact : 04 67 92 01 31
Art de la parole et Contes : Marie-Hélène
Jutteau-Cardot. Le lundi de 18h à 19h30 à
Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson.
Contact : 04 30 10 24 36.
Gymnastique Bothmer : Marie-Madeleine
Sarazin, le mercredi à 18h 
Contact : 04 67 02 74 08
Étude de la Philosophie de la Liberté : Jean-
Louis Berron. Un atelier toutes les six
semaines. Contact : 06 11 88 56 52
Étude de la Biographie : Aline Ximénès.
Travail individuel ou en groupe. Contact :
0681746974, axbiographie@orange.fr
Écoute active de la musique : Geneviève Gay
Le samedi 19 Novembre à Castelnau le Lez, 9
chemin de Tisson. 
Contact : MM Sarazin: 04 67 02 74 08

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L'homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 05 56 88 36 44 (F. Ballandraux) ; 
06 14 40 44 72 (A. Dejean).
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Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Rens. : Paul Barre au 05 57 51 31 11
mail : pogoyo@wanado.fr ; Nathalie
Maudoux au 05 56 05 48 60,
nat.maudoux@orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71.

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.
Les-arts-du-rythme@laposte.net  
Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague, A.
Duval.
Troisième séminaire sur l’eurythmie, pour
médecins et thérapeutes.
Du 4 au 6 mai en aveyron. Programme sur
demande.
Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04 68 20 81 79.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Contact : 05 46 88 06 02 (F. et F.
Vinson). vinson.francis@neuf.fr.

Association Terre & Vie
Ancienne Ecole, Le Village
66300 CAMELAS
Atelier de Peinture avec Catherine Pauze, tel
0467486597, le samedi de 10h à 16h30, à
Elne, chez Thomas Braune, 5 rue porte
Balaguer, 22 octobre, 19 novembre, 10
décembre.
Atelier d' Écoute de la Musique, avec
Geneviève Gay, chez P. et M. Paugois, 9 rue
Robert de Cotte, le dimanche 20 novembre
de 10h à 17h, thème : Franz LISTZ : « Une
quête musicale de la beauté », à Perpignan,
tel: 06 77 57 59 75.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01 49 10 95 79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « La philosophie de la liberté ».
Réunions le mercredi. Contact : F.Guérin au
05 81 42 04 53.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
grands cycles de conférences de Rudolf
Steiner sur la christologie et la compréhen-
sion des évangiles dont tout particulièrement
le cinquième. Nous travaillons ces conférences
dans leur suite chronologique. Nous en
sommes à l'ouvrage «Le mystère des deux
enfants Jésus».

Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Contact : D. et G. Dufour au
04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L'homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L'éveil des âmes » à Ruch
contact 05 57 40 78 62 ou 06 85 67 35 88
(H. Dekindt)

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit Individuel
Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06 14 61 48 42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole
– 05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude du cycle « Le christianisme et les
Mystères antiques » 2 fois par mois.
Contact : 05 62 64 45 43 (A.-M. Le Floch) et
05 62 64 14 67 (R. Nauta).

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82.
Étude du cycle « La connaissance initiatique ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com.

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04 68 20 82 03) ou
J.L. Biard (04 68 70 05 03).

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp
02 62 39 89 17.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : un mardi sur deux à Boucan-Canot,
chez Christelle Audiau (02 62 24 45 71) ;
étude en alternance de « L'Evangile de Jean »
de R. Steiner et de « Manifestations du
karma » de R. Steiner.

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L'étude actuelle porte sur «
L'Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02 72 16 52 55 et 06 17 29 51 23

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02 43 00 34 30.

Groupe de Montpelier
Étude de « Philosophie de la liberté »
réunions tous les 15 jours
Contact : 04 67 58 17 31, F. Lapeyrie,
A. Duval.

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma. Cette
année, fin de Karma III et Karma VI. Le ven-
dredi soir, de 19h30 à 21h30, tous les 15 jours.
Résumé, présentation des idées spirituelles,
échanges et lecture avec Christiane
Galharague, tél : 01 69 07 48 61.

Groupe de Pau 
Réunion du groupe les lundis par quinzaine à
20h30 aux Ateliers de l'Eau Vive, 7 avenue
Bernadotte à Jurançon. 
Fin du travail sur "Le congrès de Noël" (jus-
qu'en décembre), puis travail sur le thème de
l'année.
Réalisation d'un travail de dynamisation des
fêtes en lien avec les saisons : organisation
d'ateliers du mercredi pour les enfants, d'ate-
liers pour adultes permettant de mieux s'ap-
proprier le sens, de préparer et de vivre
chaque fête cardinale. Contact : AEV le mardi
et le jeudi 05 24 98 81 52.

Groupe de PERPIGNAN
2eme et 4eme mercredi du mois à 20h30 :
« Les Mystères de la Génèse » R. STEINER,
chez P. et M. Paugois, tel: 06 77 57 59 75.

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04 75 47 32 12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Etude de "L'avenir de l'âme", réunions tous
les 15 jours. Renseignements auprès de
Mireille Mège : 04 94 38 81 12.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 0388169136.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05 62 48 31 21 et
C. Vignon-Zellweger 05 61 07 70 97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05 61 12 49 82.
Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
Groupe de lecture : renseignements P. et
M. Rantet au 05 61 85 80 88.

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02 47 53 88 84
et Marylène Florent : 02 47 44 40 91
Étude chaque mardi à 19h30 de «
Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06 63 93 75 16 (Maryse Le
Doré).
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Conférences, stages, rencontres...

Nouveau cahier ALES

Atelier Lyonnais 
d'Études Sociales

Le Cahier n°9 (décembre 2011) de
l’Atelier Lyonnais pour la tri-articula-
tion est paru. C’est un regard sur le
parcours du groupe depuis 13 ans, et
sur la situation actuelle du monde
face à nos Cahiers. Nous donnons un
manifeste de l'Économie Associative,
une étude sur l’Agriculture, et des
propositions nouvelles dans les
règles du jeu. Des citations stimu-
lantes complètent ce Cahier ultime. 
On peut feuilleter ce cahier (20 p., 21
x 29) à la bibliothèque de la SAF, 2
rue de la Grande Chaumière à Paris,
l’acheter à la librairie Triades ou le
recevoir (tout comme les 8 précé-
dents) en envoyant un chèque de 5 €
(port inclus) par cahier, à l’ordre de
ALES et à l’adresse suivante : ALES,
12 Avenue Béranger 69130 Ecully.

Université d’été
COMPRENDRE LE VIVANT
du 23 juillet au 4 août 2012

DÉCOUVRIR 
ET VIVRE LE

MONDE 
DU MINERAL, 
DE L’ANIMAL 
ET DE L’ÊTRE

HUMAIN 
Section des sciences et Section

d’agriculture
du Goetheanum

Infos : www.forshungsinstitut.ch
Contact : science@goetheanum.ch

DEMANDE D’AIDE

Ancienne élève d'une école Steiner et actuellement parent d’élève,
j'aimerais fortement intégrer la 2ème année du centre de forma-
tion à la pédagogie Steiner Didascali à Avignon, dès janvier 2012.
J'ai cherché des financements publics mais cette recherche n'ayant
pas abouti pour des raisons de formalités administratives, je me vois
dans la nécessité de me tourner vers d'autres sources d'aides privées
pour assumer financièrement cette formation.

J'ai souvent travaillé avec des enfants en animant des ateliers de
théâtre et, dernièrement, de français par le théâtre au sein d’une
association implantée dans une cité de la banlieue parisienne.
J'aimerais qu'un jour ces enfants profitent aussi de cette pédagogie.

Actuellement je participe à la création d'une école en région pari-
sienne et m'occupe spécifiquement d'obtenir des bourses auprès
des fondations.

Dans le cadre de cette formation, je souhaite approfondir les poten-
tiels de l'eurythmie en tant qu' « art social » . Ayant travaillé dans le
théâtre et la scénographie, l'eurythmie est pour moi une continuité
dans l'intérêt que je porte aux formes (espace, groupes, dessins de
formes...). Ce serait un outil en plus pour trouver de nouvelles
approches pédagogiques, à travers l'espace, le rythme, le corps,
nécessaires aux besoins des enfants et adolescents de notre époque.
Je précise que mon but n'est pas de devenir eurythmiste, mais de
faire vivre cette approche éducative dans des milieux où elle ne
pénètre quasiment jamais (prisons, cités, associations....). 

N'hésitez pas à me contacter pour des informations supplémen-
taires. Bien cordialement.

Johanna Schneider
johanna.sc@voila.fr ou 01 34 89 66 40 

CONFÉRENCE ET ÉCHANGES 
AVEC LE DOCTEUR DEKINDT

les 9 et 10 Mars 2012

au Château Bignon, à Bourbon l'Archambault (Allier)

LA MALADIE D'ALZHEIMER,
SYMPTOME 

D'UNE SOCIETE DESENCHANTEE
Nos conceptions nous ont menés à une image de l'Homme telle que
les sentiments et les émotions ont été relégués à servir l'intellect
humain ; ils ne sont plus qu'un simple divertissement.
Pourtant lorsque ce mental meurt, dans la maladie d'Alzheimer, nous
ne nous perdons pas, mais devenons et incitons nos proches À DEVE-
NIR AVEC NOUS.

Vendredi 9 Mars 2012, à 20h30 : conférence
Samedi 10 Mars 2012, de 9h30 à 12h : questions-réponses

Organisation : Branche Bernard de Clairvaux



Chartres du 19 au 25 février 2012

LA PLAINTE ET L’ASPIRATION DE DAME NATURE
L’action de l’Homme sur la terre et les éléments

Stage pour agriculteurs, maraîchers…
et tous ceux qui prennent soin de la terre, à qui la terre tient à cœur

avec Jean-Michel Florin, botaniste
Codirecteur de la Section d’agriculture au Goetheanum
et Christophe Marie Rogez, guide  « art et spiritualité » 

en français et en allemand avec traduction

Christophe M. Rogez
Windhalmweg 5, D - 70599 Stuttgart - Tel/Fax ++49 (0) 711 47 23 59 / art@rogez.de / www.rogez.de 

en préparation : www.christophe-rogez.de

Il y a dix ans Johannes Rau, Président de la République fédé-
rale d’Allemagne, donnait une conférence à Berlin intitulée :
Tout ira-t-il bien ? Pour un progrès à la mesure de l'Homme.
Il s’agissait pour lui de poser un regard critique sur les
domaines de la manipulation du vivant rendue possible
grâce aux avancées fulgurantes des biotechnologies.

L’orateur conclut en disant qu’il fut un temps pour se débar-
rasser des tabous révolus, mais que nous vivons aujourd'hui à
une époque où il devient nécessaire de redéfinir d’un com-
mun accord grâce à une pensée et une action éclairées les
dimensions de l'humain.

Il y a plus de huit cents
ans déjà, Alain de Lille,
l’un des maîtres fameux
de l’École de Chartres,
alors foyer rayonnant
de la  cu l ture  euro-
péenne, posait en fait la
même question dans
son ouvrage La plainte
de la Nature, celle de
l'enjeu lié à la perte ou
à la découverte de la
mesure de l'humain. «
Dame Nature » y pleure
le sort que lui fait subir
l'Homme qui s'est éloi-
g n é  d ' e l l e  e t  l u i  a
déchiré son vêtement.

Dans l’œuvre maîtresse
d'Alain de Lille L'Anticlaudien, parue vers 1182, la déesse
Natura confie à l'Homme la mission de guérir les manques
qui l'accablent.

De nos jours, le « péché envers sa propre mère » n’est plus à
chercher uniquement dans les vices qui font dériver l’âme
humaine, mais dans notre manière d'agir envers la nature, la
terre et tous ses êtres.

Déjà à la fin du douzième siècle dans sa vision prophétique,
Alain de Lille conçoit une transformation profonde de la
conscience, que nous sommes appelés à réaliser aujourd'hui.
Il pose ainsi le fondement d’un christianisme moderne, où
l’homme ne saurait évoluer sans intégrer la nature.

Le pouvoir de guérir de l’Homme est à la mesure de son
potentiel destructeur. « Dame Nature » aspire à cette guéri-
son depuis les temps d'Alain de Lille jusqu’aujourd’hui, en
attente d’un progrès à la mesure de l’Homme.

Chartres, où vivaient ces idées qui transparaissent aujour-
d’hui dans le langage d’images de l’art parachevé de la

cathédrale, est un lieu
de prédilection pour
l’exercice d'un regard
nouveau sur le monde
et nous-même ainsi que
pour le développement
des facultés nécessaires
aujourd'hui.

Jean-Michel Florin join-
dra à ses apports des
exerc ices  prat iques
d’observation. Les visites de la cathédrale que je propose se
feront en relation étroite avec notre thème autant du point
de vue des contenus que de la méthode.

Christophe M. Rogez

Les quatre éléments
(la terre, l’eau, l’air et
la chaleur) pour pen-
ser le vivant
La  p lante  étend ses
racines dans la terre obs-
cure, y puise l’eau puis
au-dessus du sol, épa-
nouit ses feuilles dans
l’air et la lumière, fleurit
puis mûrit ses fruits à la
chaleur.

Nous évoquons constam-
ment ces quatre élé-
ments indispensables à
la vie. Mais les connais-
sons-nous vraiment ?
Nous exercerons une
approche sensible active pour les rencontrer concrètement
dans la nature, dans l’art et en nous. Les éléments nous servi-
ront de guides pour exercer d’autres manières de penser,
nécessaires pour comprendre le vivant.

Jean- Michel Florin

Organisation
Nous avons choisi intentionnellement d’organiser ce stage au
mois de février afin de permettre de venir à tous ceux qui tra-
vaillent la terre et qui, comme le paysan dans le zodiaque
sculpté au portail royal de la cathédrale, se chauffent les
pieds devant l’âtre à cette saison... le but étant d’allumer en
nous le feu de l'enthousiasme !

Conférences, stages, rencontres
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Prochaine réception des apports - 15 Février 2012
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Pour les changements d'adresse, s'adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l'envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 01 43 54 79 83 - Fax: 01 43 25 26 21
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher ; René Becker

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

Une pièce de théâtre à (re)venir:

L’ÉGERIE DE CHARLES VII 
pour restituer la vérité historique

Vingt-cinq ans après la mort de Jeanne d’Arc sur le bûcher, Charles VII entreprend en 1455 le procès de sa réhabilita-
tion. De l’enfance à Domrémy jusqu’au bûcher de la place du Vieux-Marché à Rouen, les tableaux surgissent rétros-
pectivement. Ce qui est l’occasion de revivre toute l’épopée de la Pucelle, racontée par elle-même et ceux qui l’ont
vécue à ses côtés.
Dans cette histoire tout est extraordinaire, et l’on peut croire facilement à une légende. Pourtant tout a bien existé
et l’on pourra s’en convaincre en écoutant les personnages qui ont été plongés dans ces événements, dans les paroles
qui furent vraiment les leurs, telles qu’elles ont été consignées dans les actes des procès.
L’Égérie de Charles VII, comme son titre l’indique, veut éclairer la personnalité du Roi, qui était loin d’être le person-
nage falot, influençable, souvent décrit par les auteurs et les historiens. Le fait qu’il ait lui-même pris l’initiative du
procès de réhabilitation de Jeanne est parfois occulté. Et c’est bien lui qui acheva la mission de la Pucelle en boutant
les Anglais hors de France, 25 ans après l’intervention foudroyante de son envoyée.
Dans la première version de 2006, le Prologue mettait en scène la première Égérie de l’Histoire, qui inspira Numa
Pompilius, le deuxième roi de Rome succédant à Romulus. Sur les conseils de son égérie (qui est maintenant devenu
un nom commun), Numa institua nombre de réformes qui permirent de pacifier la population romaine.
La saga johannique se déroule en un acte de Domrémy jusqu’à Rouen : une mission de pacification elle aussi, qui a
mis fin à la guerre de Cent Ans en remodelant le paysage d’une Europe d’où vont émerger les nations modernes indi-
vidualisées.

La pièce de théâtre L’Égérie de Charles VII a été créée le 2 mai 2006 au Théâtre du Nord-Ouest à Paris dans le cadre
d’une saison Jeanne d’Arc. L’écriture de la pièce a été suscitée dans la perspective de cette programmation avec l’in-
tention de restituer la vérité historique dûment attestée par les très nombreux documents à notre disposition, au-delà
des interprétations et récupérations idéologiques de tous bords. Elle sera reprise en 2012. Pour connaître les lieux et
dates consulter le site de l'Atelier du Verbe (atelierduverbe.jimdo.com).

LES QUATRE DRAMES-MYSTERES
de Rudolf Steiner
Représentation intégrale avec doublage en français
au Goetheanum
du vendredi 27 au mardi 31 juillet 2012

Spectacles


